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LIT TERATURE.

L'ODEUR DES FOINS.

Le jour baisse; les pins, qu'un vent tiède balance,
Du couchant sur nos fronts bercent les reflets d'or;
Le vallon se recueille et le champ fdit silence:
Dans le pré cependant les faneurs sont encor.

Les laboureurs lassés, remontant à la ferme,Ramènent les grands boufs au pesant attirail;
Chacun songe au repos, chacun rentre et s'enferme;
Les faneurs dans le pré sont encore au travail.

Les voyez-vous là-bas, au bord de la rivière,
Marcher à pas égaux, d'un rhythme cadencé ?
Ils mettent à profit ce reste de lumière
Pour finir le travail dès l'aube commencé.

Sous le soleil de feu, sans trève ni relâche,
Ils ont coupé lea foins au village attendus;
Ils ne partiront pas sans achever leur tâche:
Ils veulent qu'à la nuit tous leurs prés soient tondus.

De la rapide faux l'éclair par instants brille,
A travers la distance il éblouit nos yeux;
Par instants, une voix d'homme otz de jeune fille
Arrive à notre oreille en sons clairs et joyeux.

Dans le calme du soir, il fait bon àe l'entendre !
Il fait bon d'aspirer, dans un air frais et doux,
Ces odeurs de gazons, ces parfums d'herbe tendre
Qui, du talus des prés, s'élèvent jusqu'à nous 1

Le jour s'efface an loin; ses lueurs étouffées
Meurent sur les hauteurs, s'éteignent sur les eaux;
Et chaque vent qui passe apporte par bouffées
L'enivrante senteur des herbes en monceaux.

Et ce qu'on ressent là, c'est un calme suprême,
C'est une volupté sans ardeur ni transport,-
C'est le recueillement de la nature même,
Quirsous l'aile de Dieu, confiante s'endort!

J. AUTRAN- Vit Rurale.

Le Coureur de Bol.

(Extrait d'un Voyage inédit au Canada et aux Etats-Unis.)

(Suite et fin.)

L'ascendant qu'avait pris Dulut sur les sauvages était tel qu'il
n'hésitait pas à sévir contre eux avec la dernière rigueur quand
les circonstances l'exigeaient ; en voici un exemple: Etant com-
mandant à Missilimakinac dans la région solitaire du lac Supé-
rieur, il fut informé que deux sauvages avaient pillé et tué un
Français, et on lui nomma les deux meurtriers. Lorsque toutes
les nations y furent assemblées au nombre d'environ 800, aussitôt
il fit prendre les armes à ses hommes qui n'étaient que trente et
fut arrêter les deux assassins, qu'il fit attacher. Les chefs se réu-
nirent pour savoir de quoi il était question ; puis quand ils surent le
sujet, is apportèrent nombre de paquets de castor pour rançonner
les coupables. Dulut leur dit que comme ils avaient tué un Fran-
çais, il fallait que tous les deux périssent. Ils représentèrent que,
puisqu'ils n'avaient tué qu'un Français, un seul devait mourir.
Toutes représentations furent inutiles ; on tint un conseil de guerre
où ils furent condamnés à avoir la tête cassée ; ce qui fut exécuté
en présence le tous ces peuples qui n'osèrent faire aucun mouve-
ment. (1)

Voici encore une autre action de Dulut qui porta la terreur chez
les Iroquois, la plus redoutée de toutes les nations sauvages: Les
Iroquois tenaient des partis considérables le long de la grande
rivière (rivière des Outaouais) pour tâcher de prendre quelque
canot montant ou descendant des Outaouais ; ce qui détermina le
gouverneur de Montréal, M. de Callière, a envoyer un parti au lac
des deux montagnes, commandé par Dulut.

Comme il n'y avait ordinairement que deux ou trois hommes
pour exploiter chaque canot de voyageurs, Dulut, pour tromper
l'ennemi, partit du bout de l'ile de Montréal pour traverser le lac
des deux montagnes dans trois canots montés de dix hommes sur
lesquels il en fit coucher huit, ne laissant paraître que deux hom-
mes qui nageaient. Lorsqu'il eut traversé le lac et qu'il fut dans

(1) Extrait d'un recueil inédit de ce qui s'est passé au Canada au
|sujet de la guerre depuis 1682 ; me.
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-- Je n'en ferai rien ; ma médecine n'a pas de pouvoir sur les
chats morts.

-Et mon canot ; n'as-tu pas dit que tu pouvais l'arrêter?
-- Oui, je le pouvais tout à l'heure ; je ne le peux plus mainte-

nant. Médecin contre médecin, il n'y a plus rien à faire.
Pour un sauvage, la réponse était d'un goût très-subtil.

Corsaires contre corsaires,
Ne font pas leurs affaires,

a dit LaFontaine, et mon jongleur ne l'a certainement pas lu ; mais
il est tout simple que les vérités naturelles se retrouvent clans les
bois. Une fois reconnu médecin, et médecin supérieur à tous les
médecins allibamons, je fus assailli de questions et de prières ; on
m'apportait des malades et l'on ne se lassait pas de me demander
des miracles. Le jeu était dangereux. Les sauvages n'aiment
pas plus les devins qui se trompent que les manitoux qui restent
sourds à leurs voux. Plus d'un médecin pris en flagrant délit
d'homicide par imprudence, par impuissance ou autrement, a été
condamné à suivre son malade au pays des esprits; on supposait
qu'il retrouverait là celui qu'il avait perdu. Pour éviter un pareil
sort, je déclarai qu'averti par la blessure que j'avais reçue de mon
chat, j'avais fait complète abjuration d'un art si périlleux, et que
je renvoyais respectueusement tous les malades au maître de la
vie, qui saurait beaucoup mieux les guérir.

Un coureur de bois fit un tour de médecine qui, bien qu'infini-
ment p!us simple que le précédent, le mit en grande considération
auprès des sauvages. Il leur montra une petite fiole remplie de
mercure; cela leur parut magnifique, et ils voulurent l'avoir.

-Je vous donnerai tout très-volontiers, à l'exception de la fiole,
qui m'est nécessaire.

Et, aussitôt, il versa le vif-argent sur le plancher.
-C'est à vous, leur dit-il ; ramassez-le.
Ils n'en purent jamais venir à bout; le mercure s'aplatissait sous

leurs doigts, se divisait, s'éparpillait et roulait en tous sens. Eba-
his à cette vue, ils soupçonnèrent que c'était un esprit qui se trans-
formait ainsi pour leur échapper. Le coureur de bois prit une carte
et ramassa les globules de mercure éparses sur le plancher et qui
s'amalgamerent de nouveau dans la fiole. Cette concentration ne
parut pas moins merveilleuse que la division en perles liquides ;
mais ils regardaient encore l'esprit avec inquiétude, quoique rentré
dans sa prison de verre, quand le coureur de bois versa un peu
d'eau forte dans la fiole ; tout alors entra en dissolution et disparut.
Les sauvages reniflèrent à qui mieux mieux ; leur admiration était
au comble.

sance et qui, petit à petit, devenaient aussi bien armés que les
Français eux-mêmes. Aussi faut-il reconnaitre dans ce grand hom-
me un courage, une patience, une persévérance et en général des
vertus extraordinaires: il est assez commun de trouver des hommes
capables de courage et de prudence dans une circonstance donnée,
au milieu d'un danger pressant mais passager ; mais il est rare
de trouver un homme qui puisse toujours conserver l'exercice de
ces facultés précieuses pendant des années, sans jamais se décou-
rager et sans jamais faiblir. M. de Montmagny était une de ces
ames d'élite, si rares dans tous les temps.

Les Iroquois, qui sétaient emparés du Père Jogues et de ses com-
pagnons, remontèrent la Rivière Richelieu, ou des Iroquois, pour
retourner dans leur pays. Sur le lieu même de l'action, ils avaient
tourmenté leurs pauvres prisonniers ; à chaque étape ces malheu-
reux étaient soumis aux insultes et aux cruautés de leurs maitres
féroces. Guillaume Couture qui avait tué un chef dans le combat,
eut les doigts broyés, des ongles arrachés et quelques phalanges
coupées sur le champ.

Arrivés au Lac Saint-Sacrement.on fit étape et de nouveau on se
mit à caresser les prisonniers, c'est le mot qui rend celui dont se
servaient les sauvages, qui mettaient à approcher leurs malheu-
reuses victimes une politesse d'une insultante obséquiosité et plei-
ne d'une ironie sauvage. Sur les bords du lac on voulut se donner le
plaisir <le faire passer les prisonniers entre deux files: on connaît
cette cérémonie que décrivaient encore, pour y avoir été soumis,
nos voyageurs de l'Ouest, il n'y a pas plus de soixante ans. Les
prisonniers eurent à défiler entre les rangs de 200 Iroquois armés
de bâtons, de lanières et de toutes sortes d'instruments qui ne
tuaient pas d'ordinaire, mais qui faisaient endurer mille tourments.

Arrivés dans les villages iroquois, nouveaux supplices. Le Père
Jogues fut suspendu en croix ; pendant qu'il souffrait ainsi, un jeune
guerrier d'une nation étrangère, mais qui avait été adopté par les
Iroquois, vint couper les cordes, poussé par la commisération.
Cette bonne action fut bien reçue du cour de Dieu; car le jeune
homme eut une maladie de langueur, et l'année suivante il ren-
contra le Père Jogues qui ne le reconnut pas, tant il était changé.

-Tu ne me reconnais pas, dit le jeune homme, pourtant je t'ai
fait du bien, c'est moi qui coupai les cordes quand on t'avait sus-
pendu.

-Si je ne te reconnais pas, répondit le bon Père, je n'en ai
pas moins souvent prié l'e bon Dieu pour toi. Je suis pauvre, je
n'ai rien et ne puis pas te donner pour ce monde des marques de
ma reconnaissance ; mais si tu m'écoutes, je t'ouvrirai les portes
d'un séjour où il n'y ni a maladie ni malheur.

eureux ces jours de naiveté et dignorance ! Hleas ! ils ne pas- Le jeune homme, que la grâce poursuivait de ses faveurs, écoutasèrent que trop tôt; il ne fallait que de l'audace au coureur de bois le Père Jogues, fut instruit, baptisé et mourut bientôt en chrétien.
pour se présenter aux nations inconnues et de l'adresse pour s'in- Oe ps encor décié et mourutobiers; en bien-smue sos lurs iggms Il e fisat reevor gerrir e chf .On n'avait pas encore decidé du sort des prisonmiers ; rnais bien-sinuer sous leurs wiggams! Il se faisait recevoir guerrier et chef tôt il se tint un grand conseil et il fut résolu qu'on mettrait a mort(ans toutes les tribus ense faisant imprimer un chevreuil sur la tous les Hurons. Le brave Aatsistari fut donc attaché au poteaucuisse. Protégé par les flemmes, u'il aidait dans leurs rudes avec ses compagnons et ils moururent avec résignation, exhortéstravaux, quels bons repas il faisait i, avait du pain de mais cuit et consolés par le Père Jogues et pleins de l'espoir d'une vie meil-sous la cendre, des poulets dindes rôtis, des grillades de chevreuil, leure.des beignets frits dans de l'huile d'ours, des langues de buffalos, Guillaume Couture fut donné en adoption à une famille et en-des nez d'orignau x, des oeufs de tortue. Le boîî temps finit avec voyé dans un village éloigné. Le Père Jogues et René Goupilla conquête. Non-seulement les Anglais firent disparaître les na- o d anu ensembles soumis à toutes sortes de mauvais traite-
tions sauvages, dont ils refoulèrent les débris dans les prairies de mentsu Goupil se tenait toujours prêt à la mort et s'y attendait de
l'ouest, mais ils fondèrent la compagnie des fourrures, vaste mono- moment à autre.
pole établi à la baie d'Hudson, et qui, de là, exploite toute la ré- Les sauvages avaient vu ce bon jeune médecin faire sur des en-gion du nord. fanIs malades le signe de la croix et ils avaient donné ordre à deux

ADOLPHE DE PUIBUSsQUE. de leurs guerriers de le tuer. Un jour que le Père Jogues et Goupil
(Causeries des Familles.) revenait de prier à l'écart, un de ces deux sauvages lui asséna un

coup de hache sur la tête ; le brave Goupil tomba en s'écriant
Jésus, et mourut presque aussitôt.

Le Père Jogues resta seul à dévorer les affronts, les avanies, lesS O I E liN C E . mauvais traitements, les terreurs et les angoisses de cette épou-
vantable existence. Sa seule consolation était de se retirer à l'écart,
quand il le pouvait, de tracer sur l'écorce des arbres le divin signe

HISTOIRE DU CANADA. de notre rédemption et de prier au pied de ces humbles monu-
ments de sa tendre piété.

Les Hollandais, par suite de demandes faites par la Cour de
COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L'ABBÉ FERLAND, A L'UNI- France et pour obéir à leur bonté naturelle et aux sentiments chré-

tiens, avaient fait des efforts pour retirer le Père Jogues des mains
VERSITÉ LAVAL. de leurs alliés. Le ministre Hollandais dont nous avons déjà parlé,

XXIX. Dominus Joannes Mégapolensis et l'officier commandant le fort
d'Orange (Albany), le Sieur Arendt Van-Curier, dont le nom fut

(S'uite.) donné plus tard au fort Corlar, mirent surtout un grand zèle à la
délivrance du Père Jogues.La position de la colonie était bien fâheuse et M. de Mmntmagny Des propositions de rachat furent refusées par les Iroquois quipossédait bien peu de moyens de résister à tous les dangers qui voulaient garder leur prisonnier. Le pauvre père avait été adjointmenaçaient ce petit établissement de Français en Amérique, sur- à une famille à laquelle il servait d'esclave. A chaque nouvelletout de la part deq froquois, dont l'audace oiqsait avec la puis- vraie ou fausse d'une défaite des parti4 dp guerre iroquois, le Père
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.lo i es L î'eeî ait iun sureroît de inulivais haitemilents et était ImeItac'é IIéý par pali .ti de r up I ai e îiti miolt Lte hvà foiti-
dea ro La fa nile à lacelle avih été donné le Père J gue s ltion sa ed quh Ie pei avaç ar les Fraunçai taieit pil
virit on I ti , avec d'aIut reI roquos sur les bord, le PIl ud -oti jîîor ioinbren nkt ls auges' ruilient coonte lus retranceet
traiter ave les llollandais. Ceu t irent savoir au Père asI e nue fueur i yan i bs irlaicît ne lai s*ccuejtr nii
J.gues quil tait bruit parmi les eouoi qu'on devait le miettie à tu:L lesarqueubas et isoi r tuut lur à viwtir Lu e oFran

mort et que, ailit chapper, un posait a.e Mrpiut 0 ,r i iq See M un nl I d u fii et-
mie chmloupe, ane iunvein de laquelle il pourit iaer nUn iaVre !1i'vait sur une lî.îîquie à queque li-taiec de I%, eut le ippd'î-

-o' trouvait à Vanelre aui ilieu de la tivièòe. i ei'r ébI arq 1îumnt et Lie vir au -'ecurs du ses yvrie:s.
Le pe Jouges ttpnîdre qu'il deniiandao vitp qutre nîie W Ioqnuo imtn topmnen apu aviun pouvé de grandis

pIUrse dterinse Imm D itili gapoeiîs etl ls landais fent pei tes.
toi' êeinnile de voi qu'un hîo:eiIe. dans la piilitai (hPeirc JogIie, Ce fui ocue ileili i vil tr Ilm H que ia Nfia iv.- li Frauigie purdit
dviaandiu viiii Iluilare heures pour dlib r quand on iiit a on principl piotee:eur dibii personne du G ; Cardil de

1dberté. Le l>re JOguic voilait peser devant lien les eonciquoin Riclieu; en I3t l.o X11I qui ecpait ausi luiccoup du
e' de I, dmarche, usn pas pour luiiimeiuîe, mais Pour leervice Catiad. munit l.a fIleate Aie d'\ntile qui giuvera peu

de soi créateur. Il avait, peudat snior au i liI des féroces ilt la miiorité de Loi NIA het de [oni isotilini V
Ihoquois, Lapiîe bien des eutiuiIî inouinatn, ebr h u iel des ii- s1 i pMI et de oi inimit pour SI lo ' lit . >diie Am
snlniers chrétieun l a mrit, lineléi a la: ihvuil de, iemImles a- de la ett de l îié une in e nb (e deil' U reAlnne
ginne' faites primereset adoptf pu lei roquoiiî: il a% ait d'\uîî iebe potit laiu Canda.

mnlule semé des surmies de clilutiauniuîe parmi bouteaux et : i I m.; tmoilia ?-e. N wît, et uitslse èlb dl' it
il voulait conu r von Di p i a li n t n aMI Se I nus a de I n avit pa

Se n t ous les dantges que l'accepter sa hune. d'abrd n . cliez ' un de 1le, pi, pis tard. ieui
LeC Pe Jgen alires examen,s ê ' t enans hle %i 0.pi, Ln iiun 1 ahnil'e atm baaIr Chez les ie-

quors aairent iorîîi le piîiojet lélîtdiijîts dule il ise à ilot jluea qi où il ava c<ch:me pas liI, pi iiebe sune nat él-
.sil il devait acceptelr la luberte eti 0e lit voir s IW leeeirs? :e q'il ruisà Inr aux i mm pru unr Uaité avantag'en

h'' Hollandais. datî d:e demr ambasade ilavait éte envoyé conn titi ra
le- lsîqiufsl. êlaiet li .ai- me ial il eil lul 11110 i r lnvlaeoipagné de uîerr:iers st il'assista , i o 1il

g ie r u leoirtIeriiaieit sot 'neismilent la poila et ents de rihelies pIèsunt's du tourimies et dans les grande, chi:nl-
ir r du ie Jlues le(Irrtilis étaaij¯üt nuché pendî sui fuut : il était couvert dne: ide robe d a d duas îltiChe ornée

il ellii t da itiie pois le Pere dle ,ééner. lUt nuit eeieudant dI' i d 'oiseauux et nulitreî itiiiilausx et anchargée d'embiîmes.
1e Pérut' vit entrer p.ar ue prte que ls avgn n 'vaient pii ):ins unexpéditio ver le, fpraiies il' ' eî Nicolet aviait

L i garçor de ferme Hollan ais ; alo.i; éseîht Iade rtir aItîiit le. se îrlde I i liieres qui, liries p oi I:cphlolt. iliar-
par e e îuen Fiin meniliéritet révélé a son attention. A la première aienît leu x caedal un pral ilîeve shui VN le snd et liou

tiiîative Pet' l'ère pour soitir, il fut mordt er un chien deg e d1 î s4n es taunie put res peu t ne nfianiIigües.lesdoric n peu
qui le lrça il rentrer dans le logi s; titre seconte tentat lue PIès sent1aii qile Niclet e4t le prem ie enn cu opée qui ait Vi, sinon
euieuse, il gagna l! rivage et après avoir, avec grande peme, ex arit, les sources dii iississipi.

russi à mettre la cha p ea, il arvint à seie'dra à bor iolet dot: frim abiit était reonue, fit char de act lit ons
di navire. i n porttes aiux Tris-lvie li avait épousé ue ie Die. Couillard.

Las sauvagres, le leademain, étaieut firieu t ;il Cherchèrent le père l I 11,, il fut app e:é par la Cotpai psu remiplacer so pre-
dais le aviie ; muais ii l'avait Mis foind dle cale dans ii p't it tier eruinis inot Qàébec,
troi que fermint des piquts dimarre et a 'u reobjets. Les Iro- Voiei cnninait lritva la il le N cilet le Algonquis avien

ruis menacèrent dincendier le fuît si cii le leur rendait pas le lait isonniet unstakoas pii s avaiet emomeé aux Trai-
îlisntslier. Let lollandais parlementèrent et donnèrent deurésent. liviers et qu's voniaient ourmtiellt tilur façon. Les Pères eI

Ce lère Oles lit à sus fiér atetur n 'il ne voulait pas eSre por M. de . o. tmay, voulnt saiver ce malheureux et l'arracher
eu ause de mlhudlieur , it qu'il était prêt n su livrer li-niëmi o e v axii urmtil et a ta itout, avaient chargé Nicolet d'ai le tiouver

uiii'ros us ;smais ol i ctssil à apaiseres«ages e A Ig¡eins. Nicolet parti en c bafue av'e I. de Clhaigny
LePe JOgues futt trant porI ai fort, où il fut donjelié aux fIrajis et <lxi homm poure rendile chez. les Alionquiu des -

lePétat c hIz lui vieil av re de traiteurqui le faisait prýqve i ue- u Iivière -A la hauteur ld Sileriy. tenu u te le surprit et clia-
ir de faini. Le lie était 1Iné dans une espce de grenier, separ' vira li chaloue : NLd Chaàvigy u sa la Inige ; Mais

p tr tile eloîsoni le planchie mal jointes de Pappartemîent:u hs NicuWt, g1i avan pasn a:ler, piumavec seslei.uhnmes;avat
vnsrix marchand recevait les Itoquois pour traiter; et il y a licu de le dispataître l avait reconfimîidge a Il. de Chauîvîiny s.îa fesinc et
t-liiiuer que les sauvages n'aieut pas découvert le Pri lains cette 4a gi le Culte demière plis lai épisa A. d I'petigny et deviit

Ii e eachluette,ou hismême aîpercevait ses mortels ennemii; ailsi aliée d'ue des prmi erfamilles frnçaisesdeIAiu e.
Au b,ot tIc uelîut1e 1mps le gouvernseur de Manhate, L Kief, Le oiL uais gII avi ilI la e" tuinocnte de 5a mort mdit

t dercenIre le Perl Jogues et le MWt barquer sur un navire poir Nicset at n îu usoiavê par les Jésuitos et renvoyé aux siene.
la Iloliliiîlt' . C'était en octobre 1613 Ce navire tociha sué leMeftes Il montra tant M ecoaisace pour les Fiançais et il lit tant ai-

s A i Iie et 'équipage descenlil terresauf tn sel hummu qui près de s' cinpatroitq pi a latroi i leiggyer Il 'nîvoy a r
restittu le Pere Jogues sur le na'vire. Des voleurs vinrent abor- une députhtion chez le, Isupu; our deIitr la déli'rance du
îler le tnavîre en abencîle dsoi équipage et, danls le pi!lgi', le lire Jig1ze ; ar ce "était p' seutt qule le I. Jogues était
l're Jot;uei luit de5poilló udos quelques etlets que lui avait donnts encore pisonnier e s Iroq1usoisle gouverneur Rien. IUni fr:itiçatis qui 5e rerncontra dans le voisilage la siu nli:î sîs 1:t àilî'iiie I t il l Il ; la fureur et la

acm elit le Pire .Jgues et bientit il partit:Peut les Côtes dle Fractue puissance îles Irorpiîi e eii'nt ave les inouve nouveaux qu'issur i luateau cLriîer l'ère Jogues arriva en Bretao acquaieu' île faihs la u gîiu et ils étaient'tr-eîomb x. Oi
qu'il parcourut, en deuiimndant l'aumône, jusqu'à Rtirasil i ait Oit isj,'Pour 'tablIemnt il'' ille l 'ef algoiuin Néga-
kuait une insaon de l-ordre. La preimière demeure n il frappa fut ba m ait c n.i'l aux rvIss'lirI'es ue Il*Islel-liiis gqil vénié-îlelle 11lun- pauviu paysani breon gui le reçut avec une botnte t ou- rail et mil a' lait /s bu / as hou , d liir Sillery Pour se'lante ; les dfeux jeîues filles duit bon cultivateur donnerent, avec réfugier a Qu'lsUC lturitit l sues eux- imélieot abandonné-
nue 1dsion de claité q arraca des larmes au bon lire, le rent ce étliumt eut Os lers eli ilse allèrelt se réfugierIuel iardes r qm consat uaienit lont leur pauvre petit pieule. En toitmportirmit à la lu--Vil.du Q(lib ;car bientilt elles allé-imrirnt à la imson deenne1 Je Pera Stpenr apprenant de tetPt lehjbiur leur p rpr'e lao Il aiile cosnee usuqelle

set étraiuler qu'il venait du Canadas, li dem da de sale des non- eussi ln pen lemps a nu lotale, l'l tri'.llat:elles-
selles ilt libre Joges:i om conçoit avc quel bonhieur -t quel ilned Ite le.ts mis srir les in et les charlietiers.claisir les eiiftiti (e Saîu-Igiace embrassèrent les maims mtilées mo" L y 'usuili ueiteit utHtîlu Cîs ; il éhutul nlartVr et confesseîîr. Ie Père Jogues re'int h'inéew sv;inte de line u t sul tisilllurei nc q e fDu pu français: i 'ollritmu Canada, ou il levait plus tard comp léte'r son itrtyr en lonnant ,, ah ler elhev les ll mruulil l ail inttae sa uvage et quel-w Vie pourt son Dieu. quil Françaii sponr 'ets in a;ne et périlleuse Mission.

lour éviter les irorpii, oun pilo î ldubonne leur le psinteipsi et
alors ut hi l'leuve n'était pas rllme 11ot à fait libre lii glaces.AI. le MontrlaI aa il cornpris la il cessit leconstruire n A prés quelque s sin du vod g l iipruenc d'un anivagt forçafut l'e ntrée le l viere icheleu grand chemin des I rotgnois la lttille à s'nlor Ine caeitr un irant utî oîtarde avait

et clef de leur pays. Pendant fie les Français travaillaieti à cons- fait chavirer le ear dait leguel il tit avent le 'él et, bien
trtd ce ft, Iledroit où est aujourdlsui Sorel, ils furet ala- gu'on n'eut à dphorer ue a aceileit funeste, il falut warrêter
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éparlll uIser ha' dtt Vo for T ;l i ! ai n tiit ie aitiencbé et du edns (de Celui qul noits a si
tet ep b ien appris à imiter.

n11 rep:autit e't, avec ie H(.eu é 'i d de cles Polir tolite reconense du ses soinsi demaidait à se
urn, c g o s dg "i er aien t i tam nî i. ( t fur il es élèves d 'ajouter toits les ours à leurs prières ces in lpIes

:iî q aid ti d r dw ol J.it , Cuiti uii ar n i M , i paroles: M onl DiIeu, ayez itiée de v tre pauvre servite uir,
ieiéîe-du-t,îp, ha pete tiuro ' fut putar illa n- n Gerson t dans son testainent, il up lie tous cetx

mine det t. Iro tii 411p1 qu i U ient de tout, litinüin et ÎL qui il a donné des soins, le payer ce lpeux trihit au
et p' * avijm itue o îi 'n. l n néît' N. i i lne l IuirVIIOte.

ut lue ,i,'itn..ii vut à hilîtir tt nnentl qjat 1mifrt Z'admirez-vous pas titi tel todéle Lexeitple de ce
avaut leu mt corren u.b , l lotes fl Hmt k lm:nn irrand lnimtte tIe vous enilaituinie-t-il pas d'îe géiéreuîs

tiutiýL's et t. mutons < iu il wr 0i du pi lateit an A tion ! otriroiez s de cette obseito iil 
pitani plur. il ped o neet a ào l si aw-Pévecu

perptive do il 1tetbiei teat t.utti mrt t llira à toutes les gloires dit inonde ! Vons plmdriez-v

Le to u arlle tii it t aus ttIt r d tcs hitipugcuC5s qu'il tlhoisit comme le d élassntlnit dtitne

t0 10u1, et ,,li. eliit de eele îe lrter ni n;oalleiIt i, i i a litn vie loghtî ps gitée ! Imou lasseriez-vois d'cire en rail-
li e i e - it puesié t nhi iloui. IfIis e t e mutn M tr aes loit piort avec les entts, en volaient qu') a vuil passr se

tir.t t ie T litrr pa ii loti, tilt h of. i derniers jours ausniilieu d'eux, et qu'il mit sa consolai
Oet ltiue Ic donner à uincî vitin - C 21h vie i na" uisî leuir a tiour et soin eskmIr dans leur prières ?
'O'.prinmerilý et un m 1011 lali o1 veiun ýu? 1 an Il

ernuen timi- d ùe t î ,iu ' fs boiit. Le secoi exemple que je veux'l vous citer estdun genîre
f.c P e Ir ' ni i t r a y t te tl e va. d e mvon tu e n oi umt d<I V rent. lA olli n 'a pas rempli dans te ionditu tie

iliolod1 te I' 1t o.iii's Vi Iinta , t < i.ou l iissi bîrillatite destinée, il lxia jts été, non pts, naitre

d'école ; mai s il a tellemenît excellé dans utinseigneine;
supérieur, qul'en cliercliant à l'imiter, ceux tii se livrent
dans îne splière lus hu nble à des travaux anialogues di-

Svjindront de plus en plus dignes de leur missioin : heux
I CI.)s'ils peuvent reproduire ijuelues traits n blàihIs de cetV

véenierablh iiinage
ilux iolli n suis le rgne de Loti s X sit fcond en

grands hommes, At a gloire de Pi umverste le Paris.
X IElève; ofesseur, princi patl, recteur, il se fit constanment

estimeîîr et chérir par l'union Jles qutalités les plus rares.
Lejour mi mte où il lut appelé à l'honneur de diriger tui

e ne veux pas terminer strnetions, sans prpe î eollege. t renonça à toute rettion avec le Inde ; i iuw

à votre imitatîon deux itubles mtdèhs, choisis parmi hau- sortit plus le ce studieux asile, ou si ses devoirs l'en éêlo-
coup d'autrw lue jaurais ui] vOls ofrir Comue le dit in ,inaielnt mnoimentanóInenlt, sa pensée ie le quittait pa.s.
ancien nde . Leçon, ewel»hcely'. ecemplc îcht'tc. Ecoutezh Sa sollicitude s'étendait a tous les détails adiistratifs.
et retenez ces deux noms; ils sont lhonneur de notre aussi bien qu'à tous les soins do l'éducation. La discipime
patrie, ils sont la gloie de Peiisei no : Cerson. illin. était irréprochable. Des maitres qu'il choisissait avec de>

Gerson llorissait il y a quttre ees. C'était un ionmie précaution. infinies secondaient ses ellbrts, et il les condui-
d'une haute intelligee Pluie sciere prof'onde. di "sait avce tant d'art, qu'il leur inshpirit insensiblement soi

ve rtu à toute prett ve, d un caractère loîts et totlste. Il isprit. Poit ce qWil exigeait les autres, il le pratiquait Il
brillai r son élorre1ice dais PlI Université, dans lit chaire, premier, et il était plus rigide pour Itii-mintie que pour eux.
dans les conseils. Il it éclater une force d am'àte égale à ses A tous les exercices il étai lle plus assidu et e his lone.
talets, et dans des teums de trouble et d'amiurchi, il potosis ttuel ; aussi, zîténte absent, il présidait à tout ; car les élves,
le courage civil jusqti' 'iéroïsme en rlcltmant vngeuiee accoutunés à lui, le voyaient prtout t on croyaient le voir,
pour les victitnes, sous les poignards des assassius Entre tant is étaiut pleis de sa pensée, et sou sot cenir leur

utres écrits célùres il comnpoa 1mù,tion de .siis-MCiît inposait piresque autant (lie sa présence.
qu'un célèbre pilosolplie a tppelée le plus lîe ouvrage qui out enter à l'éducation de ses chers élèves, il s"occt-u
soit sorti de la tnaîindes hotmmetttt s. (1) pliaitd (e chactn d'eiitre eux commte s'il eût été meul. Dans

Cet illustre déflensetr de totites les saines dloctriînes, étant ses instructions généraes, dans ses entret iens particuliers,
e score dans la l'orce gle , voutlîuW finir sesmjors dais ne e cessait d'exciter dfats leur âme le fen de toits les

obsurité Iaiorieise. Il ali s tIsevelir à Lyon idans ie nobles sentiinents ; grâce à la directioin hautenment mnorale
ecole d'enfants îrts el Sv 'ouna toit e"tiler à leur in- q'il sa vait donnîler a leutr instruction, Féttud <les lettre.
strction. était pour enux t'école le la vertu.

Devenu intre d'école, ecelui qi aait été l'oracle l tendress pour eux le rendait extrmnt t sensibe à
j' Eglise universelle li e t lis s abs ser e mettnt à rs suces. hi dit que, dans les distributions d prix, a
la portée des plus petits enhUs' til se tormt ave" eu p - i et soiii tenltsiasnme allaient jusqu'à 'i'resse Il ser-

àsn aise et à sa place emume u ilet ence par en - rait les vainqueurs das ses bras avec efiusion, et il trouitsence tes rs et des coniles c v pour les vaincns de doees paroles qui relevaient leur cou-
Devanthlaporte de son himaille école venait expirer le

bruit confuits dt i ionde, qui lappelait eu vai à réger de ju an

notiveati sur lui lar , 'ascentIldant de la vertu et le 1'élo- aiîsuira ,at. U p edt de nivle, (pi itait timle roviice
quence. Soni front nagîére m yi i 'jestueux, ses yeux ou éloiin ée et qui ne onnaissait (ple do réputation le vertueu
brilîit le lti d ui géieme s'èt uieilt dio eei nti t oint ragés des p n ii u en s u i t e e pin t iot e r
v'oiles see îilite pîe is'. Rien en îi te trttîhissta s nitti s linsineirso Rlin refpsa, parce uie re noutr-condition antérietre, si ce W est tie sortu:de Igraue nUjes- des lve ilsit tIl i oii te lonsidpre et orîetîtetse te 'tLl;itîlOt lie etriet, iou tcél tlèvelî~s étatit déjà ilén tro>p coîiirbe et, poutr l'euMeuse q I ne pouait Pahandonner et rienîotplus, ni le convaincre, il hli fit pircotîrir touts les dortoirs oi it tie res-
dîstîtîgititt 'tti itleir na ittire, si eu n'est une subli- tit pis une seulle place doit il pût disposer. Ce père dé-

..............- ' ~ ~ ~ '' solé tnc v:oult pas se renudre à l'évidence. " Jec sutis vetnu
(t5 (,'îest à tort que l'on t u i T 4 n 'miutien; e oe ex rès à PtrisIui dit-il, pot votus amner t on fi s vou
tb! tu livrê, pour lit donner à 0érsonl Voyz li nr titýle deM ale, V- lnu liet eiùlàPrliW lwW mirmnUIvu
lier olu e de eu jo in tl pt e I lere e noeher dans tuine classe, daus uie cotur, où vous
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voudrez ; pourvu qu'il soit dans votre collége, je suis con-
tent et je pars tranquille." Et il s'en alla, où plutôt il s'en-
fuit, laissant l'enfant, que Rollin fut obligé de loger dans
son propre cabinet, jusqu'à ce qu'il pût lui donner une place
avec les autres élèves.

La vertu de cet homme, si généralement admiré et esti-
mé, ne fut cependant pas à l'abri de la calomnie. Rollin,
par suite d'une dénonciation injuste, reçut ordre de se dé-
mettre de la direction du collége ; par un reste d'égards
pour lui, on tint cet ordre secret.

Dans ce moment critique, Rollin, s'oubliant lui-même, ne
songea qu'à ses chers élèves. Il chercha un successeur
digne de le remplacer auprès d'eux ; il le trouva, il eut le
bonheur de faire agréer son choix, et dès lors il se sentit
tranquille.

Le dimanche qui précéda son départ, personne dans la
maison ne se doutait encore du malheur qui allait la frap-
per. Dans une courte instruction qu'il fit après vêpres, il
parla de sa situation actuelle, mais de manière à ne pas être
compris-: il présenta un chrétien aux prises avec une grande
douleur. " Il avait reçu la mission de faire du bien à ses
frères ; mais peut-être y mêlait-il des sentiments trop hu-
mains. Un coup de la houlette du souverain pasteur l'a-
vertit de se retirer, et il se soumet, plein de confiance dans
la bonté paternelle de celui qui l'afflige." Ces paroles ne
furent comprises qu'après l'événement.

Enfin, le lendemain, Rollin exécuta sa résolution. Sur
les cinq heures du soir, après être allé dans la chapelle offrir
son sacrifice à Dieu, il sortit seul,-et sans que personne s'en
doutât dans le collége, excepté quelques-uns des principaux
maîtres. Après le souper, on apprit aux élèves cette triste
nouvelle.

Alors il parut combien Rollin était aimé. Dès que l'on
sut avec certitude qu'il était sorti du collége pour n'y plus
rentrer, ce ne furent que pleurs et que sanglots. La récréa-
tion qui devait suivre le souper ne fut point une récréation.
Il n'y eut point de jeux. Les élèves, dispersés dans la cour,
se promenaient tristement, fondant tous en larmes, comme
s'ils eussent perdu un père.

Rollin se retira dans un quartier solitaire, où il avait
acheté une petite maison, qu'il habita jusqu'à sa mort.

Cette disgrâce, loin de le réduire à l'inaction, lui ouvrit
une plus vaste carrière. Dès qu'il eut cessé de diriger son
collége, il devint pour tous les colléges un maître et un
bienfaiteur, en inspirant aux professeurs chargés d'instruire
la jeunesse les sentiments dont il était animé: tel est le
but de l'excellent ouvrage qu'il composa sur l'instruction
publique, et qu'on désigne ordinairement sous le nom de
Traité des études.

Il composa ensuite, dans le même esprit, deux ouvrages
très-considérables sur l'histoire ancienne et sur l'histoire
romaine.

Ces immenses travaux ne dérobèrent jamais un seul mo-
ment à ses devoirs religieux, qu'il remplissait avec une rare
ferveur; il vécut dans le sein de l'étude et de l'amitié jus-
qu'à plus de quatre-vingts ans, et fut jusqu'à son dernier
jour le plus vertueux, le plus aimable et le plus heureux
des hommes.

Tii. H. BARRAJ.

De la Calligraphie.
V.

(Suite.)
QUESTION.

FAUT-IL APPLIQUER LES LLÈvEs SUR CHAQUE LTTRE JUSQU' CE
QUILS LA FASSENT BIEN?

REPONSE.
Pour chacune des branches de l'instruction élémentaire, il con-

vient de suivre une marche, calculée non-seulement d'après lat

nature de difficulté de la chose enseignée ; mais encore d'après la
facilité de conception ou d'exécution des élèves qu'on veut ins-
truire. On doit, par suite, procéder pour l'écriture un peu autre-
mert que pour la lecture, le calcul, etc., au moins sous le rapport
des éléments.

En lecture, par exemple, il est nécessaire de tenir l'enfant sur
chaque lettre tant qu'il ne la sait pas bien ou qu'il ne la prononce
pas convenablement ; il faut, en outre, ne quitter 1'alphabet que
lorsque la forme de toute lettre rappelle le nom à l'élève, et réci-
proquement le nom de chacune, laJorme.

Ce n'est évidemment que lorsqu'il connaît ainsi ses lettres qu'on
peut, avec succès, lui faire voir les syllabes ; comme ce n'est que
lorsqu'il sait bien son syllabaire qu'on doit le faire passer à l'ex-
ercice des mots.

L'expérience prouve, toutefois, qu'il n'est jamais avantageux de
retenir longtemps les jeunes élèves sur une leçon quelconque; car
tout exercice trop répété les fatigue, les ennuie, les décourage;
tandis que la variété et la nouveauté les récréent, les intéressent,
les stimulent. Il faut profiter de cette disposition naturelle au jeune
âge. Ainsi, on ne fera pas seulement aimer le travail et l'étude
aux enfants ; mais on hâtera encore beaucoup leurs progrès: 10 si,
tout en achevant de les fortifier sur les lettres, on leur ait voir et
étudier, sur la fin de chaque leçon, les premières syllabes, et si
l'on suit ce procédé pour toute espèce de difficulté ; 2o si, en s'ef-
forçant de leur offrir à chaque leçon une notion nouvelle, on a bien
soin de les faire revenir, souvent mais brièvement, sur ce qu'ils
ont déjà vu, et cela aussi longtemps que les connaissances acqui-
ses ne sont pas solidement gravées dans leur esprit. On sait qu'en
matière d'instruction, une seconde notion n'entre pas dans la mé-
moire de l'enfant sans faire tort à la première, et qu'une troisième
occasionne presque toujours de la confusion. Aussi toutes les leçons
élémentaires, quelque utiles et bien données qu'elles soient, ne
profitent-elles que bien faiblement aux enfants sans des répéti-
tions fréquentes et habilement combinées.

Les leçons d'écriture ne doivent pas être moins bien entendues,
tant sous le rapport de la méthode que sous celui de la répétition
qui est, comme on sait, l'âme de l'enseignement. Quand à l'étude
des lettres, voici la marche que recommandent le raisonnement et
l'expérience.

Il est possible à un jeune enfant de prononcer facilement, et
même bien, telle ou telle lettre; mais il ne saurait l'exécuter de
la même manière. Et comment le pourrait-il, puisque la main
droite chez lui a encore moins d'assurance pour ce travail que la
main gauche chez l'homme fait ?

D'un autre côté, si l'écriture ne commence généralement à de-
venir un peu correcte et ferme que chez les élèves de 10 à 12 ans,
comment un enfant de 6 à 7 ans pourrait-il, dès les premières
leçons, tracer des lettres sans défaut aucun, avantage qui n'est
même pas assuré à tous les maîtres?

Il ne convient donc pas de retenir les enfants sur chaque lettre
jusqu'à ce qu'ils la fassent bien. Dès qu'un élève sait exécuter
assezfacilement et seulement assez bien la première lettre d'une
série, il faut se hâter de le faire passer successivement, et au plus
tôt, aux autres lettres, ayant soin, toutefois, de revenir, au com-
mencement de chaque leçon, sur les premières lettres dont chacu-
ne doit toujours remplir au moins une ligne.

Quand on exerce les enfants à lier les lettres d'une série, il est
encore convenable qu'ils en exécutent toutes les lettres isolément
sur la première ligne.

On (oit procéder pour les dernières séries de lettres comme
pour les caractères (le chacune d'elles. En effet, quels progrès
pourrait faire un enfant en écriture si, en étudiant les dernières
séries, on lui laissait négliger les premières, quand sa main a sibesoin, dans le principe, d'exécuter successivement et souvent lesdiverses formes de lettres ? D'ailleurs, ne sait-on pas qu'une écri-
ture ne peut être ni correcte ni agréable qu'autant qu'elle est for-
mée entièrement de bonnes et beÎles lettres ?

En faisant ainsi revenir les élèves, à chaque leçon, sur ce qu'ils
ont vu, ou au moins sur le résumé, il n'est pas nécessaire, surtout
quand les exercices sont bien aradués, d'appliquer longtemps les
elèves sur un élément ou sur uie lettre ; on peut alors, sans incon-
vénient, aller in peu plus vite, et leur offrir par là, chaque jour,
un travail varié et nouveau ; les intéresser tous, par conséquent,
en même temps qu'on leur fait acquérir rapidement l'intelligence
et la mémoire des formes, ainsi que l'habitude de l'exécution des
divers caractères.

J. TAICLET.

(Conférences sur l'Ecriture.)
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Exercices pour les Élèves des Icoles.

EXERCICE DE GRAMMAIRE.

Définition, Classification des Adverbes.

DICTEE.

M. M. ... ouvrit en 1830 un établissement culinaire qu'il décora
du titre de Cuisine bourgeoise. Le dit établissement, situé au fau-
bourg Saint-Antoine, eut bientôt une nombreuse clientèle, et M.
M...., qui était jeune alors, put faire les plus beaux projets pour
l'avenir.

Un soir de cette même année, au moment où il se préparait à
fermer sa boutique, un homme de trente et quelques années, de
manières fort distinguées, mais dont la mise annonçait le plus
grand dénûment, se présente à lui et lui dit avec un accent étran-
ger très-prononcé: " Monsieur, je suis sans place, sans le sou, et
je n'ai pas mangé depuis hier; voulez-vous me donner à souper ?
-Volontiers, mon ami," lui répond aussitôt le restaurateur, charmeé
du sans-façon de ce singulier client, et quelques moments après,
celui-ci dévorait à belles deî.ts un souper modeste mais copieux.

Quand la faim du pauvre diable fut assouvie, le maitre de l'éta-
blissement le questionna sur sa position, et l'étranger lui apprit
qu'il était de Jefferson, ville des Etats-Unis ; qu'il avait été placé
par son père, une dizaine d'années auparavant, dans une maison
de banque, pour aller phus tard s'établir dans son pays, et que
s'étant un peu trop laissé aller aux joies de la vie parisienne, ses
parents l'avaient abandonné à ses propres ressources.

Après s'être tiré d'affaire pendant longtemps, il s'était enfin
trouvé sans place, et il avait écrit à sa famille pour l'informer de
sa position ; mais sa lettre était restée sans réponse, et il ne savait
plus à quel saint se vouer. " Si seulement je possédais une ving-
taine de francs, dit-il ensuite, j'irais au Havre, et là je m'arrange-
rais afin de trouver passage pour aller dans mon pays.'

Comme nous l'avons dit en commençant, la fortune semblait
sourire au restaurateur, et celui-ci avait trouvé dans la manière
dont l'étranger l'avait abordé une franchise qui l'avait charmé; (le
sorte que, sans le connaître, il lui avait prêté la somme en ques-
tion, au grand déplaisir <te sa femme, (lui croyait bien que c'était
de l'argent perdu.

Quelque dlix ou douze~ mois p'us tard. M. M.. . rece-vait de Je~f-

On disait autrefois, et on dit encore aujourd'hui: a cettefin. Afn
indique donc un but, et il demande à être suivi de la préposition
de, avec l'infinitif, afin de trouver, ou de la conjonction que avec
le subjonctif, afin que je vive.

Longtemps n'est-fil pas adverbe ici ?-Non, puisqu'il est complé-
ment de la préposition pendant. C'est un nom composé de long et
de temps. Pendant longtemps, c'est-à-dire pendant un temps
long.

Quand doit-on dire que longtemps est adverbe ?-Quand il dé-
termine immédiatement un verbe, comme dans il a vécu longtemps.

Y a-t-il des adverbes dans le sixième paragraphe ?-Il n'y a que
bien dans qui croyait bien.

De sorte n'est-il pas une locution adverbiable ?-Oui, car il
signifie tellement, si bien, et de plus il forme avec que la conjonc-
tion composée de sorte que, équivalente à tellement que, si bien
que.

Relevez les adverbes compris dans le dernier alinéa.-Il y en a
plusieurs: quelque, approximativement, ainsi, jamais, sans comp-
ter la locuticn adverbiale en outre.

Comment quelque est-il adverbe ici?-L'adjectif quelque, n'a
pas l'adverbe régulièrement formé en ment: on ne lit pas quel-
quement; cet adverbe est remplacé par le singulier quelque inva-
riable, et qui se place devant les adjectifs; quelque grand qu'il
soit, c'est-à-dire quelquement grand. Placé devant les adjectifs
numéraux, il signifie en quelque façon, à peu près: j'ai quelque
soixante ans a dit Racine, c'est-à-dire environ soixante ans; quel-
que dix ou douze mois plus tard, c'est-à-dire apeu près. On voit
qu'ici ce serait une faute le faire accorder quelque ou de le mettre
au pluriel.

Qu'est-ce que ainsi /-C'est un adverbe de manière.
Qu'est-ce que jamais? est-il toujours adverbe ?-Jamais est un

adverbe de temps quand il détermine immédiatement un verbe
comme ici: s'il venait jamais. Mais c'est un nom de temps,
quand il est complément d'une préposition, comme dans àjamais,
pour jamais.

Qu'est-ce que approximativement ?-C'est l'adverbe régulière-
ment formé de l'adjectif approximatif.

Composition grammaticale.

Mettez en français correct dans la dictée qui suit, et qui com-
plète la précédente, les temps composés ou les participes des
verbes qui sont indiqués seulement par leurs infinitifs.

C d t l é& ef, f .,eu .i epe anuz esi ann esr NI.er..eprscorst.(...J.ferson une lettre qui contenait un billet formant approximativement et sa femme avaient vieillir, et au lieu d'être retirer des affaires,.
la somme prêtée ainsi que la valeur du souper, et en outre les ils tenaient toujours leur établissement culinaire, qui, loin d'avoir
remercîments les plus affectueux avec recommandation instante prendre de l'extension, comme ils l'avaient espérer en commencer,
de ne pas manquer de s'adresser à son obligé, M. William W. . . ., étaient réduire aux plus minces proportions.
à Jefferson, si jamais il venait à avoir besoin de ses services. Les pauvres gens, menant depuis longtemps une vie besoi-

Exercices. gueuse, étaient poursuivre par leurs créanciers et ne savaient plus
comment faire face à leurs obligations, lorsqu'ils se rappelèrent

Relevez les adverbes contenus dans le premier alinéa.-Il n'y a l'individu qui, un soir, était venir leur demander à souper, puis
que bientôt qui est un adverbe de temps. les offres obligeantes qu'il avaitfiire; et, quoique avoir peu de

Relevez les adverbes contenus dans le second alinéa.-Il n'y a confiance dans leur démarche, ils se hasardèrent à écrire à Jeffer-
que aussitôt qui est aussi un adverbe de temps. son, à M. William W.... Mais près de trois mois s'étant écouler

Y a-t-il des adverbes composés, ou des locutions adverbiales ?_ sans qu'ils reçussent de réponse, ils n'espérèrent plus rien <le cet
Oui ; un soir de cette même année est une locution qui indique un expédient, et leurs affaires empirèrent au point que le mois dernier
temps, à la'façon d'un adverbe. Il en 'est de méme de quelques on venait pour saisir leur matériel et leur mobilier.
moments après. Presque au même instant que l'huissier et ses clercs, arrive un

A belles dents ne peut-il pas être considéré aussi comme une jeune homme d'une vingtaine d'années, qui demande à parler au
locution adverbiale ?- Oui, puisque ce mot signifie avidement, maître de la maison, et qui, le voir en affaires, s'assied et attend....
vigoureusement, etc. Cependant l'officier ministériel commençait à instrumenter en la

Relevez les adverbes contenus dans le troisième aliiiéa.-Il y en manière accoutumer, tandis que le vieux traiteur consterner regar-
a plusieurs: auparavant, adverbe de temps; tard, adverbe de dait faire sans rien dire. Mais comme sa femme pleurait dans
temps; trop, adverbe de quantité. son comptoir, le nouveau venu comprend bientôt de quoi il s'agit.

Tard et trop sont-ils toujours adverbes ?-Non; quand on dit Il s'approcha alors de la pauvre affliger.
sur le tard, le trop est toujours nuisible, ce sont les noms, puis- " A combien, lui dit-il sans préambule, se monte la somme pour
qu'ils sont compléments de propositions, ou sujets de phrases. laquelle on saisit chez vous ?-A 625 francs, lui répondit-elle ; et

Relevez les adverbes contenus dans le quatrième alinéa.-Ce nous n'avons pas 50 francs à la maison.-Payez donc, répond
sont les mots enfin, plus, seulement, ensuite et afin. l'étranger, en lui donner un billet de mille francs, et congédiez

Qu'est ce que enfin ?- C'est un adverbe composé de en et defin, ces messieurs le plus tôt possible, car j'ai à entretenir votre mari
et qui sert en général à terminer une série ge circoiistances ou <le d'affaires sérieuses."
détails. Quand le pauvre traiteur, qui croyait rêver, eut payer les man-

Com-nient plus est-il adverbe ici ?-Il détermine avec ne le dataires de sou créancier, il s'approcha du jeune homme et lui
verbe savoir. Il ne savait plus. demanda à qui il devait un tel acte d'obligeance. " Monsieur,

Qu'est-ce que seulement ?-C'est l'adverbe de l'adjectif déter- répondit celui-ci, je suis le fils de M. WilliamW. ... , de Jefferson,
minatif seul, seulement. Il détermine 'le verbe avoir. Mon père, qui est -mourir depuis quatre ans, nons a bien souvent

Qu'est-ce que ensuite ?- C'est un adverbe composé de en et raconter ce que vous avez faire pour lui, dans un moment où il
suite ; et qui, dans une énumération tde circonstances ou de détails, était abandonner de tout le monde: et ma mère ayant recevoir
en indique un qui vient après un ant re. votre lettre, m'a charger de venir moi-même à Paris vous deman-

Qu'est-ce que afin ?-C'est un adverbe composé de à et defin. der, en son nom et au mien, ce qu'il y a pour votre service."
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DICtec 1Io:mîorr~'Imxiquc.
1. SsTr rl. neu., action de sauter.

SCFAu, : i. in-, grand cachet ; signe caractéristtp
SAU, i , vaisseau propre i coiiteiir île l'eau.

Sur, adj, qui est sans esprit. sans jîrgeineut.
2. S rl.part pra., qui s ie o", convenat e pus'

ture l une perminne a5sise.
C :s, ad., ici, en ce lieu.

A LI>>1C A' O N.
La pirés4otpititi punie.

Ui apprenti sorcier, anquel la nature rt'nîait lias imprimé le
sceau de lia némoire, avait entendu son maitre miniurrr quelques
paroles magiqtues, ài laide desquelles il se faisait servir par un
manche à balai -il les retient et corninande atu balai d'aller cher-
cher de Veau à la rivière iour laver la traison. Le balai fait ti

léger sudt, part et revient, apporte tui seau, puisun ntitre a utt,
pIt unit autre encore, et toujours ainsi sanis dscontinuer. Notre

Jeune l voudrait Parrêter ; mais il a oubiré les mois dtl il fiaii
se servir pour cela: le mance à balai,idèle à so àn oice, va toit
Jour riî ta rivière, et toujours y pusi des doe a' d'eaudunt il arrose
et bientôt submergera la maisoi. L'lève craint que son mait re
ne le traduise devant e triburral s»nt ù la ville voisine, ou pJliiit

que son alunt ne paye un peu cher sa folle prsmption il se nmm
en colère, et apostrophant l'indocile balai " Sor 5 le céans, lui

crie-t-il, et surtout tc revi ens plus, s inon .l Vaines mienaces:
nouveau voyage ; nouveau seau d'ei. Le disiCle ieux prend
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morceaux de bâton deviennent deux ntonesiques ai lieu dil,
vont chercher deux seaux d'eau iila r viere et les répauident

envi lanses appartements avec plus de zèle que jamîai garde
te.n sceaux i'en mit à rendre la justie. L'ólève al beau <lire <es
injures à ces stupides batons, ils agissent rans relâche, t la mai-
son eut êt perduo, si le rmaitre ne fût arrivé à temps pour mecoir
tir l'èv en se moquant de ea ridiculei présomption.

Ture. L ur:rrr
L'Erole Nornifale.

Sjd ei raé lr'çais 14 U02 ied carrés nîtlhi.
'n arpe.'nt tonttipt :l2I00 iied.s carrés rang as

1 'tu are ctntient p3,5 ieds carrés anglais.
iLe niabre de pieds Carrés tnli conitenus dms un re ediv isé

par la a l tun pied I'ranl;as i-.ru picl anglais, ou l 2 don-
liera h' nombre le pieds friai: t'citenitius driti tt acre.

Ainsi u 9 ,7 pied frt,-ais

n divisa le nimre de peds Iraçai contnus dans un acre
par le normbre de ltd' colitetît <ais d ui iritent, on iura la valeur

178 pl 17,8 peh

SOLUTION, D1 11110t<)ttIE DM (-:tTll DE LA tEti.
NiEIrEI'l

Sat îtin îlhiéî' î-sptiîeý rottes, 1 10 lJO Ceclii
grandes, et lon aira

(.r 10) '50 7-TX
5007

i'500
fuire des petites.

l.33 htmîtret der grandes'ti

nNirn

u npar Rnaiil
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te \,e parl jz. îmn e e < i s ¶ it t pie elcolC file lit routine oni cou v ie ndi rai que lut
Vliv<Z plutt à part u tic n . conrence sont en elles-mnmes e com tiplém e n t dl e lé cotl

tg ct lidid, r nomae etît r 'Lu,
. 'Touitelettre doit re elresél t resq e a ssi ilunportait qs ille ces institutions.

'Si er.LL' ta r ' t de4 1it z- e du.,!î.'h ou hi îta' e*
t ,er e lrl.e r. N os lecteurs apl mledro n ct do e avec plaisir qui les eo rnt"

d ceèatemetitiscette al lve. pt r les, conseils des dlix asetions que
. i ite-noît Velnonls (le dnninI»e. pour reu ii ir au einqu ime è aluni-

JOU R N A L DE N ST RU C T ION P U BUQU E. err de leur t îndatinî, upluis gamin îonm" d int-
bres uil corps enseignant, ont été curnede succe.s.

Sos polIons d ire, ns e xgérati tl ue its coI le re le,
QNT t, -ANAl I.du nois de mii, à Qiebec et à luntra<l ont été de

véritables fIes, intes de l'instruction publique, fétes de l'îîi-

L CotiCeveliîîces nil a uzîCll1. ligence et de la fraternité religiet se et sillere ure les

Se r es de cette hîonrable profemson.
En ugurunt Hp y al mlainitcnant 1,11 u0 dCinq u e

lrtîs cîîî'sîîîrînlîs d lh.-(aîîaîdile nriîteuuîîîa ~ A Ot-bélece 1i, et a Moîîtréai 7<; jîîsîttlZîîtrs, 'iluire luestrois i-eoles lli rales dilt las Caniada, le surinteindant. de ,Nsd clsnrnlsu t rs seélèvces île. ncliîormîaules! oint été îîrébelîts et ointpl
Education erut devoir tabUHr des ralors ausi intimes l'etr-ndre lia d'intéresstàte disC sins sur des mjets q

qie passible elt re les noemibres d pt concernent leur titt et entendre de lecturs et les diseuo
qu'il existait alors, et les instititeuîrs desîtinés à le fortiliere leurs confréres les u e r mer.tes un de pro

et à le renouuîveler, et il mistit!la trois associations dinîst itîl-
enr qt des écoles normales.

ters q i devaent ransenler dans enaimees étrois ecms O erra is e ha tes-rndus ublis das cette livr-
sieurs Ibis par année; toits les aitres établis dan le Suritendait ile l'Educatioîi asistait aîîîa

l eirconserî ptmio un laqule le elletait &îndî. teux coîférenle et comme les observatioI:s et es

Hl avait exsté précédemmunt deux assomiatons dustdi- r
tturs, une àcu devir adresser aulx e (i aut Qubedu1urun'elsu-~tiitr Anaaile nreUùeît dasoute,à et Vute,. pair d i gmant. dans ces deux occasions. :ont peu prés les m e

était mlalhieureusemlenit dissoute, et lTautre, par suite des
nious les reprodisons ici 'touts i Ibs.

mialheuîs qu elle avait éprouvés par ineendie de sa biVo-
tlbóq, n'était int dans une eondition très-florissante. le Suîrntenîdanta dambord élcitó les ilsituteurs sur le

Les deux nouvelles associations eurent aussi à ltiter contre ment que prient leurs assocmtions. En voyant

bien desobstacles, pielque protégé s qu'elles filsseîît par le les grands efforts que le gouvernement avait laits piour or-

Départenent. Il est d'abord trés difficile aux instit utellrs, meur de nouveau iliai tres il iétait flne juste de soce r

vu les distances et là nodicité de leurs tritîenuts, s as Ssi l " de celix qti avaent servi le pays dans

sister rugulircinet aux conférences. De plus, d:ns beau- les temps où leur profession était enîcore mîoins lucrative et

coup de paroisse.les codn'ésaire i école appl réciet It pe oins protégée quelle ne l'est aujordl i .

'importance le ces conféreiuees et rebsent, nîalré les avis Ce fut dans cette vue que fÉreît établis la eais d'éco-

counlraires qui leur oiît été udoniés par le Départemnmct, dr 110111W (les instituteuirs, le */îur) de f /ntruoctire /'blipqe

ermttre à leurs instituteurs de s'y rendre. lsemai et les I *s. 31ais ces trois graîdes ressources alpor
cependant, le nombre des îmînbres de chacune ILs aisso- tCes aux m ese coînîneaux nouveaux inîstitltet rs, il est

ciations Jacques-Cartier et [aval a toujolurs î u tmga impossible l 'is en rofilent s'il y mettent dîi leur.
milenîtanît. ainsi que l'intérêt de leurs sé:anîceb et il se iut Oî lit iti sujet le, li s d'-c'eonoinie, que le llontnît

etnellenet( de louables efforts de hr part îles plrofelers des pensions payés aîx instituteurs retirés vii toujours cin
de 1 le Noriaale MUaGill pour dévelo per l'assueistion diminuat. La raison Ll est toute smiîîple ; C'Ct qulun trop

creée so leurs ansicis. î même temps, il s'eCt formé, Peotit nombre dint ituteurs y sont abonnés ; et que le plus
dans les cantoldu VAL detx usciations d'iustitutes et soulvent, ils lie 'y tbonneutqu'ainonent où ils sont sur
d5inîstitlîtrices, unle dans le di itriet le Beuiford, et j'aure le poit de se retirer de eeigmmeit. Dans les cas où
dans le distrit de St. François. Nous regruttons favoir on a eu videnient recours a unlt calcul aussi lu géié-
à aîjouter que lîs sol ssociittions, que les réglemiens des rei. , le surilteîî nt a reflusé lui l ion et reîUl la prine
deux grandes ass>citions J îges-Cirtier et. Lava t q vîeîî t d e liti payer. IDas d'autres cas oùî, après titi
tluieît de fomer 'ot été établies que dans îui trés.lîtilt aî 01 deix d'ai boiiiîemnclît u demande des pensions, i! i
nombre de districts dîiîpection et y sont uénl eui or- bieu Uillî les payer ; et cest la k eause principa de
,alutes. l'état lie florissaînît du la caisse

Si lon rédléchit à toute lutilit6 de ces ouTîreînces, - Le surinteindat frqueinment rconinuindé dais s
Pirriportance qu'il y ai our les inîstituteirs le se retrel li er ruloîîurts, itune augrueiatioi de j'aide ac<ordée lar li légis-
intelleetnellement et oraileînent, de enouveler leurs ei- latire ; iais il fint ussi que les in stituteurs se Montrent
naissances pêdaîgogiqutesde fortifier tîtueilleîîî'î t leur cou cux-iiêines digiie d par.ille ateir 'il fut qîf ils
rage par de bonnes paroles, et leur aptitude par Pesn 1>i)e Montrent qu'ils siîent apprécier ce qui est lhit pour eux.

l'enîseigernent donné dans fécule innile eitme et Quelquesuns refist îe aajboner la c iss d'éon-
dans les écoles modéles annexes, en fin d'éviter, d'un c< é, ie co i le îrétexte q u'ils ien turont lIobableinent janîai
Lt rouitle ldans hiquielle on tombo Iheilemen Ptr ne trop besoiN i sonît bien ieureux ceux là ;nais alors, lit

grande confianîcîe ci soi-même, et de l'aultre, le lécotirage- charité po rrait leur liii r faire cen quliila prudence de-
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vri t leur conseiller. bes instituteurs quoique poui ries que emjyue de voir coironner e- %frts et cette pertvé-
u \mmes, ne Mtils oint tenus coînni tons elirétiens à ranice par u certain succès.

i mnie dans les lin iteu de le n rs moyens ? Et quelle plus Le. surintendant d"vlop>a ensu te Pin ortance des niô -

belle et plus sainte aimnemo our eux que celle qu'ils eer liorations introduites de nw jours dans l'eniseignemlent, de
ecraienît envers leurs coifrères âgés et infirmes la miéthlode des Salles d'asile poliur siinplifier et rendre plus

Il n'y a point du resme uînjouîrdJi iii. dans ios villes de agréables les procédés de 'épellation et des commence-
corps de mitiers qi n'ait sa caise d[mcnie et la pnu. ments le la lecture, de l'enseigneinent imiltané-rnutuel
part de ces institutions désignées bou [e nsitom d' o t le la nécessité e de de n niteurs dans les écoles
Jsep/ ,1 in Ni. rr, . etc., sont très-îlorissantes par ed " titi [li iombiîreulses, le Farithlmniéti ue mentale, et des
svules coitr ibutions de leur mIebres, et sans receoir le ons de choses

uî seco rs J e la législature . 1 'u qupi les instituteurs e posa ausi les d iliiités q ex istaint dans I exéciî-

seraient-ils les seuls quil ne s- protegeraient point de cette tion de la loi, et s'eflrça surtout dindiquer les limites pré-
un iéqrei. ui ne t rient poinlut quelqle elose tour venir Ciss de sa pîropre resimSa illité,eirconseritLe tun lert par

cu rs du vieil âge et de ri Ui é 1 insdwisance des rpscutnrees pcnt iires qui ine dépendent

lois les ji rs les iistitutttrs t l des in titutrics point le li li mais de l'excutit et de la législature, et
(pii ont nîegligé le >'aboiier et qui se retircent de e - a utre par les poîvuirs qui sont laisés aux commi-

't'. nsi icesquel ires d'école.
seignemelt , Viennent dender avec mstances qie es d'éioler

ef it mme avec larnes et su lientions, d'être Iortés sur

llåtcles penisions. La chos est impossible, et serait projpre i1id1i1reiee, on leur propre timidité titi grand

comnt de raisoitres-iitjtîste. Ü is îregretsii n ite tinbre d'entre eux, par eetulde, consentent à sign r les ral-
cumle les r i.ls Mairaet servir pr -ts des comliuissaire, lorsqu'ils o<nt point retu leurs sa-de ces pauvres gens devraient servir dleçoin a ceux gir

Iéglivenit de s'abonner ouî qui prétendeint quis it ai t uà res r u se pânndre lorsqu leur est
dlû par les eon mui suires ; duirtres enfin se tuisent uJatitslîsoii dles secours leý lacis.

c lemuies et àtout le corpe niseignant en seIgageant au
Quant ii ce q"ui est dIt .lu i lîiitr t IU',It î rabais et el) favorisant insi les mallwcntreuses tenedancs

le suriiteidant est leuiretîx de [touvoir lire que beau i dun grid noubîre de Coini ussaires.
uoit p i 'ilistit itetirs et d i istittitrices s'y ! s'n t a bonnés dun s . le surinteidaut termnia en rattelaitaux illstitttentrs
le coins de ['aniée ; mais il en reste entcore lm gran, l "rande sdaxiine bid -o, c : et aflira que

nmbre gi ne le reçoivent poin.. Les inspecteurs ont < l"ré totis les obstacles quii so posaient à leur sucès,
occasion de remiarquer de grands progrès dans les écoesoa de tout notre syso ne d'oducéain t tl-

letîéiraii dern tout, notre Latèi d'édatioi étant.'
e jon ruai ôtait reçu. La sorscrition etant t rès-nodie ~ ndnt encore eii grauie partio cuire leuis mains e t
(un écu seulement), il n'y a presque poimt d'ectse potr rde leirs éoles que doivent sortir uit jour des ents gens
ie point b1v aborner. Si les que soient les trite-g instruits et trt. dvoés a
inents, il n'y a gurires d'instituteur quri, dans le cours "ru ride cau e de I l'édncait n p su ai ret.

d'îune année , lie dépense poi iit au moins nre pareille

somie plis inal--popos. Le journal a été rendu aussi

attrayant que possible, on y a titis tout l'intérêt littéraire vt
scientilique possible en laissaInt cependant une large part durat u te ieoe îr aratn1 r c Puni-

à la pldagogie et aux reisignenrents sur t'nstrutionî niversil de .enno xvl isite (lu Nu-

publique c'est aux iistituiteurs, polir qui il est pécilinett 1ite 21 fnia t lie. 

publié, à le Soutenir at inloyenv le la trs-faibIe contrib tion Jeidt, le 21; île juit ii co1r ;nt, S. 1. le rid Wii atis, contirntait-
qu'ion leur demande, contribution presque nominale. 1i
est de plus de leur ittérêt de le répandre en gagpant eux-
mêmes des abonnés lparmi leurs éléves ou leurs connais-
saices. Comme le journal leur est cntièrement dêvou,
agir ainsi ce n est point fire autIre chose que le travaHiler
à étendre leur p infuence et celle de leur prol'ession
dans la société, sans conpter qu'is ont eux-mmes et leurs
successeurs a venir tout à gagner par la difitsioi des cou-
naissatces utils et par l'accroissement du goùt public pour
les sciences et les lettres.

Enan en ce qui concerne les Corcucsi les institi-
Leurs iifen sentent' poiit eux-nô nies toute lnimportance ,
c'est qu'alors ils ie veulent rien faire pour leur tainéliora-
(tn, bien iluns pour [eir îropre pr tet ion. t à dire le
vrai, il . [allu une rare perseveranco de lit part de cetix qti
8C sont tiis à la tte le ces associations pour les sotienir
avec le peu d'eincouragenient q leur a ôte <lOn jitsquici.

Mais lor iMprobSs omniu uic t il y t niijourd'lui quel-

dalt des forces, a posc soie ntclureta erticr iterre <te t iol-
it'o dest até cole préparatoire (ramir School) dte Pliver-
il de Lennoxville. Avantla tó ré omi , pas a un revue te

divers corp' de voloîtudres dte Lîaovitl et de hertoke devatt
Il'lîCtel tt'Olivitr. Ces nrps d'nr faisait [ite rate compan

ltrml par les eleves de Itivers te, er tommantee par e jeut
YM.t, avaient le pluîs but aspctî. i nuilédiatienlicit aprè la refvire

Son i celt-olence, atceo:iiatgnée de I. le Surintendant die I'éducatinII.
duii téittrail ieîl et tde lord Avîirîtret rentdit a PUrii<-zlesaroiur,-

étîtt r ,oeurtée paitr la 'avaverie etiuiv'ie de tots tes autres, copa
nttice de volorair:. Il fit reçu im r le Chtatielier (Pl1in. Juge
leCord) et par loius les Doùcteurs et P'rofeseuurs en girnd costirme,

par lurs eignntiies les Evegtes tuglicah:s de Québee et <1v

MontrotIl et Ipar un ntrtex clerté un cérémonie de la pose tic
deriière pierre fiu abr'ée pat hii pre qu tdans le motinet, toin-

bait îpr torrtcis. lt coriege me remit esie a la arande umill
d itiUtiiversitc, où etit lie la séance an ielle qui soivâit par t

Ctancelier qui cour ,ol eniron 1t delà htnorai ri ioc
Leur ei Drsit eSon e[ence la général WiliaUm et à M. le Su
riîotttndtiant ;' apres quoi furent doinité les divers degiô- et lipi

tries ats aves. t)< dtiscous ftrent proocés par MM. it-
lim , dirceur d la nouvele Grt tnn rr Shool , Morris

professetr dti PUntiversitti at par M. le S tir intielda nt. Le discour
W iis M * tint un rnrquablo parle lsyle et par t'

fonds sur l'importance dle l'éducation Clissique et sûn itilluence sit
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laite uncoera .Quoique l sjet t t lumdlui l P neti, It' - to et le collégo sur li lel ivité dit ecatea dii titi 'u te i a ur

vant proesseur trouva le ilovei le le raeunir en le traitant avec la déclivité est l'aciadé le protestante, édiiee cîn brique tlatu
une stinction une originalité et une él ynee parfaites. d une petite tourelle. loutr eldnie et Ibur m ieuv u n

1e soir, il y eut une Conttersa ione qui réunit nne brillante so rel e aSS04 élVéýt sur lequel on a planté u itnunl t ou l'oit ha ise un

ciété, et fut précédée de la diWtribution solennelle des prix ; au1 talewau dans ls graeps occasons. C'es l de l q , I
él yed l'école prépatatoire, qui itèrent ai un certainia Vur u ne lla e et in .
nombre de pièces de ver en uglais et el franiçai. Une ei Comime Sherbok est le rand centrede leat de . 144
de 'tlojien, t e aineux discouis de .usuinan: zî Zaire C'est ui pak besoin dtle dire que etuxi qI it du la cli:ai
lonr pèle. o7est inoi, ete..' lurent d aeehu:nV avee beaucoup de tion de cette partie dn pays, doivent oiravetet î'I mes nî nîu

àece.odont nous VIi -enoil le pather. I11les ont a leur enconagement
dniversite de 14tinovile est. comile on sait. sou, le conti!e et a ut symter atil droits telleinit évidhuIt, qut ns ii-

dle ze nliane. avant étè fonidée par 'évêgne ai-lcau d r imnud1uîser de h. patience d iunt eurs eitn msItI avant
Qu VIbe et pontant îmènie le nom de iîii Colee .lle n'a ur ur iió et ur letr importane à tart

eu jîtgu'ci qu'un petit nmbIrilure délres m i j na Ilriiée-tetîitti dnU[r
école prqp arrtoire, qi emplit le même bjet ques eae i-
tcrieîtr dle nos comude, a iji co1nuené a y aittirr p u
gratd iomue d'étudiants. I)e _iranudS vlirnt onit é ait luir les Dix-sepiômo Conf'renco des Inustititturs en îipport
dirueteus de cette int i U :'e e oMe ijuird'hui de i0 nictwe l'Ecole Normnle Jieqties. Ciartior,
beaux e lei d areitethure gothupiue et eut placée dans mu sie t
charnanti Leînoxvde est uni très-jaib village, à trois il les ai toe le 80 Miii 1862.

A d e Msrbr e, prè de pendroit oùla visci aawapi
ejette dans le St raçois. De belles peulouse. det tailiet del Frtrent préents : U P.o. I.J. 0. d Chtveau, Surte t de 1-

haies v.'rdovanîtes enieadreit tr,-g racieuenlt le college et >v, esItatiOli. M. l'aubé Il. A. Veireau, Ptincipl l ee rm.
adceCater. MM. le in-pecteaurs Cai i rondIn, Leru x et

In se rendant i eUnnovile, M. le rin da vi ta lesde I. C. le.ne dlégué dle I Xisueint on lava . '.

tintions siv a es Slerbroke : le collé:e et iadéni ide filles ai, présie. . inard. vTicipredetI . I D ah r

oahlioli*ues. racîeadmérie protetanite, uniî cole él enaire proI es erta r1). Boudrias, tresorter, Ù lu n unoîeu,0. Carton'. C.

neetun cl émentre eh Marta. F. X. létu, P. Janin, J. C. lara is et I 'Verter vr-
edle rs . . U.H. A.cambat, L. Aubi 1L. J.uter, F.

Danîu sa visite du imt tunons cathohquc il fut accomtupagné i lieatiioleit. . C. I. liellef<nlile, Fr. lenni Dl lituid P. llmt-
J.- Al. le cé et de i. Cairatil, président de la sue e e hete J lioti, C. lIeuti S. lrgeor, A. Chanî C. C inon
Jean p L l e qu e e Clarlanid, . . Corbei I.. l. Corb ille . lire, A. Dalpé, 1'. I le

munte eiVe. in examen aussi approfind que les circuo- Lanev. n. u ErF. Dni, . De.t.oistnaisu .lDetrobuit
tarnces le perrnettaient sur Pialgèbre, le latin, la géeogralie et sons, J. Duiuet, lI. l'elteai, I.. L. Galilien iiib F. atvreau C. Gt i-

l1lbstoire u Catada, lit voir qu eI.s ileves prluitent des eçons qui iaS, N.Jervai , IL A. Guintcind, P.i. Ilaili. .lbt.J. lier-
leur sont do es. Une aIlocutin prononcée par itn il"ceux lit nn, C. .Iu C. Iflettes, H A. Ifiçîtie, I.. Piruti, l.aoi
aussi preuve u dbit t atturel e0 pi. i un senitn nit vrai et ton Il. Lafond, . afond, A. LaniyJ. Ipoue, F. 1aoieI. .efebvte,
chant. .lJ. Lussier, 0. Shirio P. P iancolc . pA L MarI4a eet,

L'académi de tilles contiée an seurs de la Congrégatimin d . M liue J. Nleîr, illetr, F. Nabsnés,1. DInnhte
Notre-mie, ptsséde dléja u tru-graul nornb l'éléve', elle est A. Outelltte, . Pelil J. Pesant, S. Plarnoufon. J It. I'tiolî,

dur le inème pied que les iteilleures naisons deceut on re. les .I ignette, A. Siinard, T. Sisad, ll. Siiger r .m. lii t .1.
élassessont bien tenues et IlaineliblemnLit est cortorite aux recorn- P. 'lXtiiily, I. 'Itrépaiier et MAI. les é!éves de Ccule Nortnale..
inandations du départeent. Ailde. Fe ltoin et les autres daines qui,
il y a quelues années, se sont donné taut de peue pour étair A pre la lucture tii procès verbal, AIl. Archtn nin lit remarquer
Cet te irsttttition, doivent être aujourdhui bien fiérei et bien heu- que ri d p. .n de à i Pvat pns eté ité dat ns lis te des

reuses (le voir vènement dépasser méime leurs pIù grandes irnbres presetN i a derî re s Jace ;le pnoces vera avée ceta
espérances. retilication ilt ii :ntitifii ieinielt atdopté.

L'acatémie protestante est divisée en deux département Celi a remire lectre ut alor iot donl pr l. O. aron str les
iles garçons est cOliè àA Mlarish, jeunie pimeueur.n d'un ts. tOS quah printipale il intituletr " Idtt n, a patierice
grant talent et d'une instruction trs..variée ; le départenent les et le iscortieilent.

Jeunes filies est conduit par ie Robertsi. titn ti Ipatire . ia chavanii félicint li u. iistituteurs de la bote volontIté dont
soufttéessarciret quant au nornbre thr éléves dt voisiva 'e ils ont fit Preuve en s red tant Ii :lissi grand nmiltire, le eticoi-

de lentoxville dn aperçu du bienn cou A" peuvt rVçitrer
parler nais mnéthode d(enseianime tans les det t exe deefr s et. lotr tid Voir, on peu de mots etntage
lento.: Le Surintendant a as-ist à nue leçon île ;grahie de, qil eIIvetlt retirer da leur abonnement à la caine diécon-
la classe des jeutes demoiselles et à une leçon de lait ' irançaise mil !t ait Journa de 'els io 1ubhtque.
dans celle de s 2arçons, .L Marshl fidîsant île ruds eti peu Le sujt dle iscusiu sitait:Qtel est le meiet systcme
familitarir se cle aveu cette branihe imnpoîtante de 'îteu i î'ensegn deut E.st c le ytinu dvdui, monial simulîîh-
tio. Les deur écoles lèneninevisitées ont par1u bien con- tal oui tuitel ? Ces ijfäsreitestimes doient-il étre nis en
tuituls, îuoique le aittériel danil'une et dans ttrue I i he up tatin seul tu zeu Iu à nbis,' a tant étô lit Par MI. le t é-

coup ô désirer. diet, fi3l. Doui et Ihifrune, déléguiês île i'asdiatio îe Québuc,
Dira ce gu'il a fal de courgu crnnrrenibalt, De L y et inspetur Valade Prirent la parole.
luine etna intent ir i colIége et un Couvent dans un eilt oit o Ctinnku remunaled

les caltholile;jniqi:i icI ont été si peu nombreix et !i lpiivres. pour le pays smiutiuiystee siiimlani-tintic
dire aussi dle conbien dlue sLcrifices une pareille Otuvre a du tre hl L ecnde lecture lii doée par M. Ieier, su le bii quîit
prix de M pt d'u grand nombre de Wigtes zélé., c'est phue uet qIt tut d Ivp t i tiploduire les Coinfor eices.
flous n pourrions faie. L'église, le couvent, lu collge .btlioli<1e, Lat éancen fut iIors ajoutirné,. jusru'à 8 heures, oi il. 1ittIujas

le presbière e
t uPaaie protestante orument u beau groupe donna tun lecture Mtr les trincipes du ClCIiu menta et enit pire

éd i lices placés sur un plateau ires-élev ut quidornin. tie a pappletion aux f ves diléiu.e iormaIe, qui répIiritent un
vjlle au nord s'étend nto tu> irge et droie qu'on appelle la rue fuke de questii tvee a plut l ale tacihté et la pMM gmand
Canadien ; de Inute côté a la vt dlniii o ni ti u la ville qu ptiîlituide.

s'éted eut desidl"t jutsq'aI St. rançois, se joint role du , 1uisAI. IA Dler sut ter r lu intituteurnm pa ti
qui traverse le .lgo i son embotchtîrt. Cette derniere r1v7i expàdriences de chio, fi la foii.truives et alusanites.eéparu la Ville e deux Parties, et t prJpit sur tuit aile ruebrP

avec un gran fraas et set t faire oircher pitieurs mouiis et L. Vert ty h t i l parule filicita vivenntnt l t0 e r
manufactures. Le sitî de Sherboolku est iciejnît et i r1stiore i"i"t i l su" qil .tl t pur ré iijr tii Ni
que. Le palaisde justice et les égisest awglienite, presby'rient et rand nombre leur confrts. et les insttiti cOurm pour avoit

we"luyene,'é lèveit de utr côtéiui Maisur îles h a JCTpondu à l'appel qui leutr avait été fait
qui ront cependant doini rues par le plateau éli où sus sommei s ' Pluis l lu présidenrt oii remerciant Paseublid ai drt

eenséiions tenir ave rine ceutr L'éólise ciathligne occupe seiitce jitisu'au dernier venduidi d'août, à 10 h . a. ni.
le centre de ce plhteu di côté est a ouivent, tin entt le presby- n i iusio ilde la îernière séance era cointi iiu, et le inpti
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Ittvnîit 'ra tlï-tiô *u Laquelle îi I, rrîied, t s S S * t y it 1r 1 t 9 t La ètraite, (utiaîîir,î par LI Dre Itilé.
an.d y% es I on h dans l'en ciniment hi, 0 ,u Surda 'l'rita (piar o, par AilbeIl

Ix lre 0r= ( 4r) pa Aar temi.
I.r e profee r. gnori, aidé de N 1. .avi ueur e t Defoy,

iici que des lhesmnireiN de i e Noirmae, aait ien voulu
ce eImame de la partie nisialv de la lte. C est a z dire gue,

T .1D1r . Soirs ce rapport sMOuMil ne pouvait yavoir r ienl dc In1ienl. I
rt tton u, /lm" dui.' s1"cihome lit Ietraite et les

Ritur. fillent p ticiereminrt go te.e .
L.e,' titi U ni' 4v trille- iletiii ensuite ro e t eidttée" a

a Cei at, ocatls <le s I I -t i Proposé pr l. J. Il. Clotrtier, -coudió par N. O. I..enriîe
gtiut-l, fl la 1qurtl osslsse len Mtn à re mmém M.nca m htimeant a prouyó

n1al ai. tia foi de plus, P*itlCrelt profoid u'il portek i t'ame&iéIiortI iont du11
tid tahi' et.e rtan , et rte' nr:rr pllu k s recomiü-

.A .'tit Colere tte- i il le 15 ruai dernier, daiw, trne eite-,tlu ie
dV 1 îo' N% ilnma n1 i te it i pnv' 92. llupojé par 1. .1. It g . ýecnuidt par ML i. L.febvre

. Ltt. Il. .. t. f ureni air, "iinrîitn dí unip que rutte nuertion oit devoir téraritner sa plus vive :ratitude

ne; 1 . l'abbé .. I angevi, libcipa l bO Ete 't, Nom a à :. 3 '.lbe .ro Lree4 Wucei de Phul Ntrmle Laval. pour
aval 3i. h. tirntet'nu1s I'écle P'. 3.Star ,i F. L. Jmleau la bieiveillarrce avec laquelle il s'st clargé de la d ireciti tt

i eTa nartr v MM. N. Lunek,-. Jssidr J. i.itouiritan, argüett ir'int. voit eri cela itre irouveli; preive de Fifitéret
'in Ille. CUo2lier, Itiror Notl'ert Thibault '' - vèriIablta tque c Trouieur por a tout 'e qui contvrie ine. îtstlitt-

lairv il NI. 1 '. .1, L. .aftatiî,e, (. 1.-enreedotrî', Iîrointiil. lttre , et peut eimt erleur uiotntrî.
iCtrt i C nv. . I.. Le'ebvre, A. io. enniler ; 2. IPropos- par i .1. l11. DIgal, Iqecionéti,- par M1. JonepII tlti;.

M \1. . 'Tu - C Iito fne, Il. Dup l alon,. ine des t rneien soint votés à 3MM. tes ii-p'eeur lti
~îh'Sî,egepg... D ~A . aD.t .u , I.a. i .tJust t 'Tngy pour avoir bien vbtiitr as.a'-er à ceie tîi

S. U . Gurin .4. Cottuo' t. Cohe. 'T'rinai Il , ei at. renditari ti i tt&tra, de P iation.
Laéliai C. Cauvi S. Joý , ). lbee ane ,% et1 .PoIm pr â1. C. Oàneeondè p:r AL C. DIMr queI le-

deJ .I;hais, I l I. l Pelletir, C. Gagié, V. Deelcvicq. memb sltl! de cette ai.moeiatiml ofirent les reinleivi eute l efspis >11t
D1îllna, N. Trahv. S. C<té. C. irer, 1.an:i iit 'ii tesr ere A.I.. ti. , tini, : e le précir\ concturdte MM. CI.

It 3. Ib' é nnaiïtres do P itNtrmt. Lav igretiu et Delor et celui d MAL lt élvc-rmaitres C ieo
% ien d ' l ç ' rti t..-r ., c-in iii, pt)¡ le til'ulal lir -é.it',. N tunie, a ar onu trib -à d01outi r tia thatrt vt dt T

ttvet, et itivita n ritême teini' AI. le :eltairé 'i dtiîat Ive- tutu r i tiu (le" rti,,'.%
r u titpiror.. :i de u la ioa n Apr Fr á 5 pojusê par AL C. I)tfre>nie, eon'wd' par Al.. De it 

t it t pai Cverbal, vi:rtîi sine'enisventrit d urs don't1le - que e nus voyor " aven peine qtu cette sean ce sp itl dt qmz
-tijets strînî'iient inai, sur dou;e i ieturs ires é,- troi eue t nusr otnt hoi

lapjrnte confrre t pAI. Napoitl I.t ee et restae leur pró eetie tI1. M Idy i, Juaiien et Tautitîay, et den\
turtdii e de Ol Nortait Laa un ,ent I .1. IkNLivî et RoeaI, tont iriive e tbtnce.

'2.i'rrtá ,'r i> -. d e. i u c atio n n r C a i id ae p a r Il. I r é tu t e , c e t r ia a u le n e r n u e d i ti m o rl'a o u t p ro -
A1. 1). et ilipecteur d7cule, ll )

:t. Utilit t tra de confrrtienes, par AI. C'. . L. La- N. ss
raice, principal dtie 'lQeiiri Si. Jean iIaptisïte dc ete ville

4. NicensilF des bons r1pports tir les isjîleurs tt lis insli-
tueteuar.. par F. E. Ju1ineaui . er.. iipetetir d'eole.i '

5. Coni qulaonyu un itituîteur peut trtu'er dns son titi!,
par I. C. i)treýne, prin<ciiîaI du couliée Saiit-1irtel dle lielle-

t. e' 1assé le pr.i ent et l'i itir e fi 'institlit(ur, par i. .Ilt>
iCloitoneau, iisititteur Sie .. x iils ies p rts Ic . l es Inspe) c a ers

L le printipial drmit ptur sijets tc di scusion les deux ques- ole tot a l ai es 59 et It.
inoi us >arivan)tes :

1. 1 Et-il ruieulie conjgtuirer r e, 'olbes itaprres lu intdieu triis des rti de CI. L specr t.
t nre , tmpsinpr priitifs ?

'2. 't Queil est la meilleurmaniér dianalyer iquremrentt ' (Suie
i'iiî heures et terile la séaice fui levée, et tous les ilvi ó

öi irtnt ait entitl e pridre imre collaion qui leur Chut tie i' . St. Atttré. Des î école.ý de cette paroisse. unie e't partaite-
5tr iA. le pricipal de c ole ritt mini bien te ; 5 son pasablement bonne'. bien que Iles insti-

I secotie' éztiteae ct a vers Sept leueet deie et re ic'e'5 situt jt tîs et ee ale- itnt point cette auîtlit ité et cette
l unit u'i I iiî'iirn' et derime. Elle fit renipl par de di iour' xvpérice rlui coinaident je resipetr et lt coninnee ;la et e
et i ioree d' i usue, doit viles sujtt, foit iuiocre. ' ninie je suis tressatiit de a inmiCre

dont fonctiofiue hnnie loi dans cette i itóet je n ai qu'à ioneruMsotus. corporation pour le Zèle qu 0elle déploie dans Iýacconll 1 pisseinenott

N(lrý1ac.4 pa M. . L lig vi illuiloiialde ses devoirs.
.Li ltes Ntre patr a. labb . i nipa L.es comptes et le 'u'ed so tI tenir avec soin et t lisinaces

de P ole Nonna Lavat rot îrrdans lim état prospere.
2. discours ct ilre, par ihitn. P. ( hrtuveatu, 2 n . Sti. Alexa'. · Set ùes t'n opération toites fort meédio-

dant di t't'dircttinîn. ores sau lf 2qui ( t tinóirié triu bon résultat Les 5 atitres sut iîrsnf-
fisaites et pun fréquentes.

irte d a d ds s diest cette muol t 0 mipalt-' ntio
h t )rtor îe Tmnerdi, <pitntt et violon,) pr 1 n patitit iitrnintitable pourr tout cee qui a trait a P'cdreation. On
Di sur ta Fille dt Ré"imtent, (Ili ino,) par l)inizetti. IIenvoîie point les enfants aux écoles tus mile prtetes, tr <ir

3. La / re d /it ' (e r, aroiii. « p ; y ePm nvoie Les inaiis viles. On saiit toutes s cecarsion pgSsi
1 i 1 uni.a iltt tien dît li )mnglese par Erliist ngioini, (tir rî î't iles pour ibire dto toppositiou. Dint autre côté, ha corporatiou a

niii. iutipuilié lins coes an delt de se ressources et il un est résulté
5. <3/i cir du Rooi n des bi par Veber. qu'on ai donné Ics salairs île t50 'u le jeunes institurices qui

(;. nlo drainiatilit Sur La Donnit del Lig, n par de s'acquient d leurs devoirs cri raison de lur remneration.
bithui nEu nr, résrtat peti s:tisfaisait. La percepti n tes cotisa-

7. Cthaint donl dt la D tnte / ' c (chiur, par lioiëildieiu. tions s'opir interien t et il y ta des tirrèrages. Depuis pei, les
. F:n taisie sur /loue, xutect /it>nte, violon et piano) par Céles- emntiptos Sont tenurs par une personne capabte et qutri, par son Olner-

tin l.raviueur. gie, eotribueta beaucup 'à remettre les arttdires lains un tat lu s
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prospère. La corporation restera, néanmoins, endettée à la fin de
cette année.

13. Notre-Dame-du-Portage. Quatre écoles en opératon, dont
2 sont passablement bonnes et 2 médiocres et insuffisantes même.
Il y a néanmoins bonne volonté et chez les commissaires et chez
les contribuables. Les instituteurs incapables feront place à d'au-
tres plus aptes à enseigner, et tout ira bien , car l'organisation est
bonne et la surveillance active.

Les comptes sont bien tenus et accusent un excédant en faveur
(le la municipalité.

14. St. Patrice de la Rivière-du-Loup. Six écoles en opération
pendant le semestre : 3 de ces écoles ont fait des progrès, et les 3
autres n'ont produit qu'un résultat médiocre, à raison du manque
d'assiduité. Une de ces écoles n'a été fréquentée que par 5 ou 6
enfants, et cela par suite d'une cabale ourdie par quelques contri-
buables mécontents de ce que, pour l'avantage du plus grand
nombre des intéressés, un arrondissement a été subdivisé en (eux,
ce qui a eu pour effet d'éloigner l'école de quelques arpents de ces
opposants. C'est ainsi que, souvent, une mesure de justice de-
vient le prétexte d'une opposition qui a toujours les plus fâcheux
résultats. Les deux autres écoles que j'ai notées comme médiocres,
ne l'ont été que par le manque d'encouragement de la part des
parents ; car les institutrices avaient le désir et la capacité néces-
saires pour remplir efficacement leurs devoirs.

Toutes les anciennes dettes de la municipalité ont été acquittées
et les finances sont aujourd'hui dans un état satisfaisant. Le secré-
taire-trésorier s'acquitte de ses devoirs avec zèle et habileté, et
les deux seuls obstacles sont donc l'indifférence et 1 manque de
maisons d'école convenables.

La corporation est animée du meilleur esprit et je considère
l'état de choses actuel comme encourageant pour l'avenir.

15. St. Edouard. N'a que deux écoles, une modèle, qui n'a pas
répondu à l'attente des amis de l'instituteur et <le l'institution.
L'autre, dite école supérieure <le filles, et dirigée par Melles.
Chassé, a donné de bien bons résultats. Ces deux jeunes institu-
trices, par leur bonne tenue, leur application constante, leur zèle
et par les progrès obtenus, se sont, dès leur première année, fait
une excellente réputation.

Les commissaires sont intelligents, bien disposés et la plupart
instruits. Le secrétaire-trésorier s'acquitte de ses devoirs d'une
manière irréprochable et contribue beaucoup au bien qui s'opère
en fait d'éducation à St. Edouard.

16. Saint George de Cacouna. Des 7 écoles le St. George, 6
sont tenues par des institutrices suffisamment capables et auraient
produit le bien meilleurs résultats si elles eussent été fréquentées
avec plus d'assiduité. La 7e, qui est fort médiocre, est situéec
dlans une localité peu populeuse et qui était privée d'école depuis
quelques années. La configuration <le la paroisse est telle qu'il
faut un nombre d'écoles plus considérable que ne le permettent
les moyens à la disposition des commissaires.

Le couveut est une institution florissante et dirigée avec beau-
coup d'hahilité. L'éducatio'î donnée est celle qui convient le
mieux au plus grand nombre des élèves. On semble avoir parti-
culierement en vue, non <le les faire sortir de leur condition et de
leur position sociale, mais de leur donner les connaissances capa-
bles de fortifier cette position et de la leur faire aimer davantage
on y donne, en un mot, une bonne éducation pratique.

Le secrêtaire-trésorier s'acquitte bien des devoirs de sa charge
et ses comptes sont en bon ordre.

17. St. Arsène. Les 5 écoles de cette municipalité sont toutes
passables et bien fréquentées: il y a généralement du zèle chez
les contribuables ; les contributions se paient assez bien et, géné-
ralement, on donne beaucoup d'attention à tout ce qui a trait à
l'éducation dans cette paroisse.

Les comptes et procédés sont tenus avec soin et ponctualité et
les finances sont dlans un état prospère.

18. St. Modeste a deux écoles en opération, toutes deux suffi-
santes et dirigées par des maîtresses munies de diplôme. Durant
le dernier semestre, ces 2 écoles ont été fréquentées par 70 élèves
et les progrès, sans être absolument remarquables, sont cependant
satisfaisants.

Les contributions se paient ponctuellement, grâce à l'énergie
du président le la corporation. Les comptes et procédés de la cor-
poration sont tenus d'une manière satisfaisante. On a pu, faire

l'acquisition d'une jolie maison d'école, et l'on travaille à assurer
le même avantage à l'arrondissement No. 2.

19. Isle-Verte. Dans cette paroisse, il y a 7 écoles élémen-
taires fort médiocres et peu fréquentées. L'académie, ait contraire,
est tenne sur un excellent pied et fréquenté par 145 élèves. Cette
institution répand plus d'instruction que les 7 petites écoles élé-
mentaires ensemble et coûte cependant moins cher. Il existe une
apathie décourageante chez la'plupart des contribuables pour tout
ce qui touche à l'instruction <le leurs enfants. Les cotisations se
paient lentement et avec répugnance. Sur 410 éléves inscrits
sur les journaux d'éco'e, à peine 250 y assistent-ils, et de ce
nombre il faut déduire les 145 élèves de l'académie, qui, eux,
assistent régulièrement. Il ne reste donc qu'une moyenne de 15
enfants pour chacune des 7 écoles élémentaires.

Le secrétaire-trésorier fait autant qu'on peut espérer et, cepen-
dant, c'est avec peine qu'il peut faire entrer assez de cotisations
pour payer les instituteurs.

En résumé, je suis fort satisfait de l'académie et fort peu <les
écoles élémentaires. Je dois cependant reconnaitre que la plupart
des institutrices sont suffisamment capables et s'appliquent assez
bien : une seule n'a point de diplôme.

(A continuer.)
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ANDRIEUx: Ruvres choisies avec notice sur l'auteur, par M. Bériville,
président honoraire à la Cour Impériale de Paris, in-8, 427 p. et por-
trait; Ducrocq. 5 fr.

MoUrié: Cartulaire de l'Abbaye de N. D. de la Roche, d'après le
manuscrit de la Bibliothèque Impériale, enrichi de notes, index, diction-
naires, précis historiques, etc., et suivi d'une notice sur la paroisse et la
seigneurie de Lévis, et de notes historiques et généalogiques sur les
seigneurs de Lévis, par Auguste Moutié, secrétaire de la Société Archéo-
logique de Rambouillet, in-4, xxiii-80 p. et 40 pl.

CiÉNiER: Tableau historique de l'état et des progrès de la littérature
française depuis 1789, par M. J. Chénier, précédé d'une notice par J.
Damion, et accompagné de notes complémentaires (1810-1862), in-8,
413 p. et portrait ; Ducrocq. 5 fr.

DUPANLOUP (Mgr.): De l'Education, tome 3e (Les Hommes d'Educa-
tion), m-8, 643 p.; Dormiol-nouvelle édition des trois volumes, in-12.
Prix, 10 fr. 50 c.

LEPETIT: Cours de dictées orthologiques à l'usage des personnes qui
se présentent à l'examen pour le brevet d'instituteur, in-12, vii-191 p .
Lerousse et Boyer. 2 fr.

MONTALEMBERT: Le Père Lacordaire, in-18, 191 p.; Dormiol. 3 fr.

CHAIX-D'EsT-ANG.E: Discours et plaidoyers de M. Chaix-d'Est-Ange,
publiés par Ed. Rousse, avocat, 2 vols. in-8,1-1098 p.; Didot. 15 fr.

LAROCHEFOUcAULD-DOUDEAUvILLE : Mémoires, tome 5e et dernier, in-8,
584 p. ; Lévy. Chaque vol. 7 fr. 50 c.

SoMMER: Cours complet de grammaire grecque à l'usage des établis-
sements d'éducation secondaire, in-8, viii-419 p.; Hachette. 3 fr.

HuGo (Victor): Les Misérables, 4 vols. in-8; Pagnerre. Dans cemonstrueux roman à la façon de ceux d'Eugène Sue, l'auteur de " Notre-
Dame de Paris " a entrepris de peindre le tableau de la société humaine
dans son ensemble et dans ses détails, donnant, comme beaucoup
d'écrivains de cette école l'ont déjà fait, tous les torts possibles à la
société et toutes les excuses imaginables au vice et au crime. Cepen-
dant, plusieurs des chapitres publiés jusqu'ici sont une réfutation évi-
dente de ses doctrines et une éloquente apologie de la religion sans
laquelle, en effet, la société serait comme elle l'a été dans le monde
païen, une exploitation constante sans remède ni adoucissement de
l'homme par l'homme, et une justification terrible de cet adage: Homo,homminj lupus!

DEnoURGE : Le livre des jeunes mères, ou Mille et Un Conseils sur la
manière d'élever les enfants, par le Dr. Debourge, in-12.

BéNARD : De la philosophie dans l'éducation classique, par Ch. Bénard,professeur au Lycée Charlemagne, in-8, vi-776 p.; Ladrange. 7 f*. 50 c.

De PoNTS: Child Harold traduit en vers français, vols. in-18i
1v-570 p.; Dontu, 6 fr,
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!i ài ['la x itrLîiîi it de ide t n rit lru cii' , ti ir l iet (cem i , pcel ir lîtvoir iii.. , I il a .1 i--î t vire ri ltl J' t eux il u lir fiti it 4t- ceti t.
et tl-, d r t ni., témoir t Z ilîr le 4, et [. c, flu Z r les4ieux, professeur t l ir t il l ct - Ii r iire e a qu e iers deux m e t -i t ii

le. r fr. p h Illie parii u ht s nrt r fo et 1p41r- lat fom 8 gsionitTu n1 el 1autre tini
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P. bt grlli Il te h ie;l;é ctetin en

' e, t*e' '. la défaite q lit t eiIte arIié'. frantiai«.e tl .\kî xique, ci lP
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il tîe fîî l . aîî:r..îi "it,ýt' i. t rite î.éî,, l '~ ii i ir
Tiit.lictlm e1<lti0le d ý Ai- ee a illa-funcoel p oh sif con e i t q. jún rPrim; curers-< a l' d i ut i l I ran t, uu.uit Vtú iaii alit in h un e: e part urna x frun

un':lits i n 't ttivi1itw apture, autrement gn ii g ,- q[i clne-
Pipp f ý,rte :la , rie du 1 iu La vicltoir i remporté Jim te ýera%

ptîlus ifuuitt, àaie li rt l t'. L h a caiü:Itidedre la rntîice a
h dh hn ver .01n hlunnetîl4r ; .er titi.n ;édié& et li

rn n il ( .4 p pu \Ilbé , ce n h M e Ia ieront sa n u býe, ien1 chetr la qIh>ril'I ria;Voir

4 fr. ht 19 iaitfiieurs tie Maentta m detrin

avril, el.triLe iI [ti 1érnil c om:i usi i e ronrtee î Frair fîrf tnt
crrimtrt lîie tervitonit. u ; e it s ri encore ciître Itn protj'-t qu ittin pritie

i li'mpert'ur titi ijet d'i [ri ctort di rétli e nt lt lht
\ Th l , tif' 1) lh t di bt trad u tritih ltitii muiardi dîtnt it l.î<is ili intîcat. Par co ittr, Ii. m et Iei jouiriau

ni tdini lte fnt t' i tin tid mhnnistratio i f tl' li ji b an hti ÷ [ is ntU encttrger Li rane' dans céti' tire:rve et
î p., C i 't h î f .de ' ient charmé de la. la ir % étaS1r - eri ne nîit au .ie

qusjourn119iîte!a de val u 7oDm oient là ue piége dle
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hi ii': iit'îr e z ''ic , itiit ii il 'ii:'it 'iwi. cdtîîîa . 14 e'i die 'tiîaii uu .:ioiîaitt'îe tc <tiiacet Xtc uo
inU b en i::îiii w.% < ll, t' cti La politiqie d[tuni.iterei on ue îEirpe a i it ie

(Il t ul en

qtie commeelltl- aait appli e i ltalie, ne cra g.iur;t p r itabe
a tu e phW h a t o t a utà Phumanif da le fovillene e dan ilancienf. A pros avoir

a d uobra t Sinpki d écond ttisttenorIe d ilijuýticee apr voiriièoprm
Sliible pir It for il fauraI ent Améri e r contiv e hulentf

lt e n th', I;r:t 'Omil, e il:. 1 arden 4-ti ud;i iettlhtr pari'irt et pr rjoul n *nvcrt d
Smt,5ViesA hu!iii:tses, à cellesá qe Voi :,frait pli ré i dés Ir principe par

ti tie ergir di n tMín lais le lI éottrangt de la biinition in
[ c ( e r The race of tven-aiî phi- v i r Ilt Ille qui ee r n t îthtil 't te îcest qu'en Frane r litla tiren

li hit e litr n rtihe fitiiniNaton<l> reet tmière a ris r s cu tios ibl tin tfe, ll et :1
rmu , ré N lu e ù¾ fi n o llnr e4 premi(.rùe. m ie ! gloire anicienn! mire-lurtrie 'xr n su1r ce

tre v d i tt ht, r t U i iha i . i h erlt 2 t homf Hl n t r u eue t u it c o i e e s i l e o r d i'e v a t rtî' o u r h t t

pretr <fi titis1 !Iltitiit. uit' 1''/i.'it'u titi iiiift tî''ttu 1'jtiiîî'lieccu î

i.Engl' arn b . [t rei er, so. Itî < . ngu . s .îiaeî ¡ tne Il .. Kcvale. 1 t r tit cl glterrei O it prese st iontrée trèe s-ém ue dri rejet ia bill de
Kaa e' iti fil \V PLI lf ud, pOt, 8VO pp. 90 milkce, et le Tiifss. et ha pluart dles autres journaux die Londtres nlouis

rmettent da chaque livraison coglmite ln dit i'agniretii le remiii til
la i . ete it iorti e d'écrire est n or-iculetenc i i.prudeie , elle.. ei

1,fI.b!ec a,1P'«' cruelle et injust.ecar rit. fonde elle si*(st pas sincýêre. Il pleut bien ser
faire que dles économists die tgaz êetis, ouet quilIqts épiicieurs dt

- te h erirtre 'f e stenMe.bnb<ra cone il doit l'écessai ree lit s'ie trouver tui certiaenmittbre
nI fint 3 ;iîl ry .tc- dans tout goue m t constitutionel qui se resiecte soient très tIeiii-

dal1iSés die ce que peut conter lit déftEse des colonlesý -ma1110 lel lpl zn-
itt goit t ii toriqe des c- onds<1< de retraite en ' i roi pei et en hit, <utd gi' tis àl trop de bai seil'et trop't îotueil pour fouler lax i iedi s st vieille

part E Jri chfe tradultcteuàrs fretus deg PAebe e LiSi . dvise hip, CJoonieå. aw ininnre uo ae euelvrj
î'ie cin ' pf l; Hfuîtir, i's c t L i iteu ii dirai tioint ses posî lon de ti ue d1ilu Nord, plus 'inles qii

M. D îri , dî ns cet t i néi'resne bro reii[, plaide habife:entt la Tro p elle-mimtie, mtais lpu eti et rceX< r t ecr u sur eln e niiiv r uitielcon-
rose& servicie publie Pt de ses.- emll oy- és ; i 'el m 1ISs celle id: vrais que, il r-.(isqura pour ledfnr nderierhommne etson ene éuJh

iiim' tde l'était i de l m rale et de 1'liînuiieî.titiit Er11 bl, ebatellull 311 est danues les attires dP Vtat commeda s tes it ui r cui

êimp:, Iinrý utenilt sani tig' if etort ittle umilitaire.iet toujour'gro ur,toujours I trê entich rt e ifortneseti tiéc ett[pro
me, Comme il le prouve, l'intêr; bien entendre d trésor publie (Ille pectives n is cil fin dle mple, ojourprodigue et ten'ce tî lextrlme.

abcànint S e t .nele.retraite poeur les funciom ires fond e Le mlatini il sne compir, il lIgne de ciiIreF, iro %,e «ike SA IIahon0I vn
n arie parne primn Ir, ntsappou t et en partie trop grand t ue t3 cvaux, .it table et i famille lti dépensent

rli. line eaultlco<up trop ; lii le soir is it st mie t lheu tr i u / edu

pîrater, il tlfe it [t r all er uim proposer d et i rédi î ir budgeit' et ie se
i iiltre titi. irouiet noir i<Ltcéd

Toutefrois, des écrite cómne ceux dll Tinasu et dufi D.1il ont lie
t e Iteit e(l 'è enti s i rand tort, e lui e tiftre pris au tit x pi r es g t ui oein iit ért

î L eli ntirer parti. Sous conseillons à ces goens-là de0 lire et [h, relire, lit
los1 n0 n neon dans unle de noi dlerilneres lierio le F1.able (IL bon Laotie o il sagit d ünle mlère qui mlénatçatit as1k:

delrart pouer Romv dle phlsis évêques, Ill nad nous nle pn.e o uit opLld uatbe t e
ot pas avir annoncer si pîrott ement leur retour. .iitutfait, toutes les armes et tous le p-te di la îa isiu et, il vniitftrit tiSC tCC II e 1iler i pe

ju tr'hiu i'n se rendit il Roi i i îl e t'[ iet c'le t [ îmiex ;o tu .rli p, i cuiteler ui vanîce h'e vieux dictot pl rd fini cii est
ai l'ti1n pent dire îi-.ient ses iuuais aiant f't Ière reven i I,<Luis Vetiliof r

fiuMllpioint les eblennlns dit ter, m1 le4 batenux l vapieur ; nousl nie

.so0i1tn11es point, pour utire ptartdi ui avis, et iusit.' ne voyous point titi
touit Ce flte uit riStaiisme penavoir àl reprocher 11 ces bienlieureust

nninLit bonne nouvelle peut se porter jeux extréinités dal mlondle

[i; i vap p priiIleuent cf ptitis retîentt (ige jattiilis, <' lieu che-
îttlniit tii fer, mtiituitse tis lesl titres ciiemintî... miléieit ià [itte ; Ml M.

Vnii Il r grandi lrt de ge phl!iindre qu%11 y månérent r igei vie
igr linpîimloiup nî'îi point, sur Il progis niderbe, tout àl lZit les

Illes idtS quet litietiti Pdt/i de Roîni, tet soi éloqient dis-
c'i, piriînoncéd dievînt tit lt'piaeit et le clirgé ritliuiqiue, est

00 îî riappotnrf luni' imbiletel' hien remarquaible. lle cérémonit île li
cutiisa ion demartyr a dfn pou it ét, nu dire des spîectatteur ma t

les plus eidif , Se spectncle le plis imposant qui se stit vu ci Euroe
leuii des fiécis. Le lendemain, la St. Père a prononció u illocition

uir les erreîira communes et notre époque traitant surtout li question diu

I liî eldi i t t ieu î 'c e
Mère tancliiiit elii tii <li e

Peut-êtr'e itti ipie si le fr re Jot hailiin, anl ivteu <le fi1e d
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foriient le fond de ti patrofille itlft-rltir, ilt Il ppris parx eonr tout

le petit voluie dule grini 'aultuiiste, il în'aurIuit point, lii non plus, mis
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dit dans leurs journaux et danst le coigrùs, g'l lia pourraient très-bien
se praser diea état (lidt Sud, que si Ile Sitl vuiatlit se sé4parer ils seraient
froit heureux %le 'n débarrasser u'n I'enit enflai t point li iiuipcer de
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1lusa glorieuse république qu'il y ait ait muotde ?
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Il auu doue que ils auhus ont ami oe prise au sriciu et otrage sur lîhistoire de la coule de motitrel, e tardera jpi

qu'elles ont contribuë a amener le terrb>e econfit quiMc coite tanit nire-t-n, a voir le jur La .¶! nous uîit esperer le l Savaut
ie sang et tian ti'argent, et dont nul ne saurait révoir issue. etrivniti ie quitte point le Canalda îpour toujours.

Un miaI ne vient janmais sanis l'autre. E t tandis îlunge grandîe lartij
de 1Am1riqu' était dévastée par la g pevrrt'e, une tecIerese prolotigée struS is rS sni: .
mienaçait d' noui donner tn la ifainei et. toutes ses horreutr let;-
rtusemntit, les cieux nt ma toujours d o'airain ; i se 't oueits M ai iPrincipal de WT'lterité NIe'l et de lEole ntl
et les récde, rîsenîtent de c oînmnt une anen lmhn pivce, di uine nain, connu par plaieui ouuvragetir les menicesî'v -t par ue

T vuteiu, le fou dans ls boiS ce terrili' ia de nos campague$ eau é chîberation treactive a pluen rv e'ie lnuitqie lieient ii te
leucoupi de ravages. ravage jntés à ceu, dles inondation di j'ri- ftt mîebtue de lt Soiété Itoyale civm $enwes dut'cnglererre. et loir

temps deriter. Cest ausi ; nettA Ilieress'' quil ltit att riler il a- joutr' srmas à eS noZi te l< iinilv F. IL S.. tant noitwn

duo des deux sinistres imi ont dmd ta le fauourms St Lauis et St; lat le mnile savant angleani. Mt n et laiter du'. '
Itoeh, dle Quael., a qulUeis joui d: rcale. P un sinîgidi're roliy, dmfrrci. étude sur la gzlogie et la itle mpées dî

coïucidnce ces dcv. iicenlies out du tre la lrtie de vs fsuboups 1llue il e rune du rtöi dis gologues éebrétins, et 'I iur atrf

m en 184., aii e l èchalTé au tumis. A:t a tout lion i ouvrage Il , cmmne on sait, natuife l Nouvelle-E i et
espé-er que les ruel dtraîitee se î ltiront en lierze ou% en briq i Mm tr:al qe depuilsept an

et que le nueat d.astr r er uiitie celui de o IS une camritwacatîioi
en lin do compte: LI suscripuint généreii.es pour Vnir eu idaU\ q 1 tiltgu n rapunrt palth ntair yetut r tre

paires i:ocendiés, nt nt aitjt a a réLv. q u fai ton wire e htclfre .ds oual .de (.t établgielmît or lI nntit

lieur llei edi h . Les autres priet du p .irent c, *l ui. H t eI a : tirs iS. e chuIfre de ces frais nient à u Uvire-
preer Ie se jin ee tre it tou 5Uimm ext p et a w rU ring ('2 Ill:tM:îî franczîîv 1.e metit.' rtrapport retiatItte le notibhre er',

cabluIitsà de vu ae et un i eth nes jamais perd ric r m usée Ce niume, ss ecîtenurs Oien ttia ete einht
les atnniee 1:4et smtesw 'arîr tfi l'uni mmr tretmar'

us' lut liest 1té1-i :t 4 le-teiri Pl'itie decrtiiere,

cm et ;é*cu ô s iM Uncreroinieiucit dee lecteurs a i t aiuutie
xou v mïii~ s i'r FA l's 1)1 vE lis. i±.rell' lui rviî.>id,'l,. VIecr Fuis; il c'étaîit lr~tt t ~iNOUVELE ET FAITS RStdre ""4(r ý, c d

petsonui l i ami visité le umél i tny' l'atée derîr"nq hos i
d!tiIrentshe a ét de c 2

Ile nimbeses gi a >ul itL féYom lar lii l d'ecru tt
ni rts iy i u . aLIS le Co=tr de panî . la c tion des mam c mrit erii d,

.N3i0rp e Y 1 ; nl eie e de 9 Iartec origiuI: cel' , de : eîux La illk t mi ernz
Nousdentrmo daam nr enrichie de 42 pire- et de 15 harte Das lb eépurten die

ruainnaîîes et des miiéaillei té e i V 2,i' piece, grecrques, rînîii-
Xous avo la nus i , o p of il out a in er n.rinttle u tain lige et moderne Ie déparut sologame

le hiarbarimeî, drilî u C 'it dans n is ri t et dam i ru t 1,21 spéi iut- delit'rentnmaux. 5100 ifmiles uit t
nouls îiçns d jrr qui'ell ahru'ait nwte rn ns plus exnúmer joités aun dlepaorn gMîlogique et les anes dplemtnUs ut t

simpleme nt les idées læ alus impi : 'o tiomine , qui nie rt àh enr i us d iu hemie proartiAn
bore nie dteiande si'act d in ale deodolnux ou titi vh dlei

purgogne ; hon gré,al gr, je s u i s deven le client de Mn con lmn-
nier, et bkr le do re u lon ruqie r n coupé le cheveux dn une

ude je connais un olrtier qui Ira tu st éa lige en burcaa le i-
ignen siet nun autre qui a décore la sunn a un Ibeau sur equel T T T

se lit ti gros es lettres : .'ý.Chm1intraiC F
Cette reclerchel de ili à dli:t rncontre mnme. dails l. honne
ciété; un ne chante lus ie roniance, on ideprt c; on ne joue

Ilus un air sur le piano, on le dit. on n'aime d:s in poite, on l'iuore;
le sI1é que verts sert la maîtreede la miaisnn ncst pas tres-bn. il est IN YA SI UN I >1 ('A NA DA
r.rquis ; st rolbe n'est ls jolie, elle est racis'uttet aiîi de sdite.

ouvrez les joirniitix vous y verrez Ieurir le style noble, comme ei
terre protrise, et ce qu'il y a de coinep et qite le styt le noblet
dont les journaliste s se iiqiient le plius agréablem 14i en font ei

nti s'en doutent pas, les inoents e mcone . Jourdain faiait du lia IE A IERIG A IN S EN 1775prose. 1Mans un articre de nl oun n'arppruve Ilus ue résion, ou
v pIudt ; on ne n ml plus des atraires de ses vLisin, on immue

dus leur poitirue on ne mprise lus certais princiuesoit les fAule
aui.r p, ;t prot rte /lumienîn contre wut uwd liga ion, on ne se citiente

luis de l déuetir ; Un écrit plus alors commença un titiems glu- LA GUERRE DES BOSTON NAIS.rieux, etc., niais iiors 0ourt tarte êe del gloire, ec..Ex aiils divre, la foile tie crie plus toît bonnement : viveTm
îîereir!'e tle 4sluie lJ'Eprui;iccitir de ccrlamto ; unii accidlent qui si
reipecte au lien d attAlter sii eneit les setateure, produit paria

eux Une lulureuc l lt justice poursuit non pls ses recher Dan pI r liseil' collectio de dîluiin 'its histtr ieuî's det ft r. le
vîtes, mais ses r,! iîtal i 1 r ;. it s; six syllablet rccherche maur Vigr l tr onent deux maîîîî cserit sur ii taion li

ni,u a que troi , dont uitne tttei retigti deIalt tuer rerhe Canlîa par les Anérienitis n l' 15. Ces tmémoiiiirei 1 léjà bien iipo
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court alrès les expssions diiée favorhlement acueile d pu e et mutil le ceux o e

nCt couturière annouail 'autre jori que, ecile, elle éHiail certai ri l'histoîirl dn Ciantadau.
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: DIa listes de souscription sont oîuvertes, il intrn chz M lahé
M. Paion du Sma e de St. Sulpice à Inissé celle ville dernire- erreau et I.ellm ; ' Trois- I e , chez M. L L. A. otesi,
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(1) n tons Vi leux lue cela : test d uche intérieure ascen-
dante." T'ypograhie d'E :ni Sr., r1 No. I Rue St. Vincent, Montréal.


